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Nasser Bourita : Le retour des
Marocains bloqués à l'étranger
doit se dérouler dans des
conditions optimales
Le centre d'appel du ministère des A.E
a reçu plus de 48.000 communications
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Nos vœux

A l’occasion de l’avènement
du mois sacré du Ramadan, nous
présentons nos vœux déférents à
S.M le Roi Mohammed VI, Amir
Al Mouminine.

Nos vœux s’adressent égale-
ment à S.A.R le Prince Héritier
Sidi Mohammed et à la famille
Royale ainsi qu’au peuple maro-
cain et à la Oumma islamique.

Ramadan sous 
couvre-feu nocturne

Rompre le jeûne mais pas le confinement

Driss Lachguar appelle à la 
préservation des deniers publics
contre l’avidité de ceux qui
cherchent à profiter de la situation
Saad Dine El Otmani se réunit avec les chefs des partis représentés au Parlement

Les Chibanis marocains
livrés à leur triste sort
La France compte 175.000
MRE âgés de   55 ans et plus
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Le chef  du gouvernement, Saad
Dine El Otmani, a tenu, mer-
credi soir, une réunion à distance
avec les chefs des partis poli-

tiques représentés au Parlement, consacrée
à l'examen de la situation conjoncturelle
que vit le Maroc en raison du nouveau co-
ronavirus "Covid-19" et des moyens de
faire face aux conséquences sanitaires, so-
ciales et économiques de cette pandémie. 

Cette réunion a été l'occasion d'élargir
et d'approfondir la réflexion sur les consé-
quences de cette pandémie et de s'arrêter
sur le rôle des partis politiques dans l'en-
cadrement et la mobilisation nationale, a
indiqué Saad Dine El Otmani, selon un
communiqué du département du chef  du
gouvernement, se félicitant des différentes
initiatives de communication des partis
politiques en cette phase sensible, indique
un communiqué relayé par l’agence MAP.

Il a souligné, selon la même source,
que sur Hautes instructions de Sa Majesté
le Roi Mohammed VI, qui suit la situation
de près, le Maroc a initié plusieurs mesures
proactives et préventives qui lui ont permis
d'éviter le pire, au premier rang desquelles
l'imposition du confinement sanitaire et la
déclaration de l'état d'urgence sanitaire.

Saad Dine El Otmani s'est également
félicité de la mobilisation nationale et de la
cohésion des Marocains qui ont fait
preuve de solidarité afin de surmonter les
répercussions de cette pandémie et la
combattre selon une approche purement
marocaine, selon la même source.

De leur côté, les chefs des partis poli-
tiques ont salué la mobilisation nationale
sous la conduite éclairée de Sa Majesté le
Roi Mohammed VI, ainsi que les mesures
et réalisations de qualité que le Royaume a
connues au cours de cette période, pour-
suit le communiqué.

Ils ont aussi salué l'initiative de tenir
cette réunion, soulignant l'importance de
la complémentarité de l'action des diffé-
rentes institutions, dans le plein respect des

principes de l'Etat de droit.
La réunion a également été l'occasion

d'informer le chef  du gouvernement de
nombre d'observations et de propositions
des partis politiques au sujet de cette
conjoncture difficile. Les participants ont
aussi exprimé leur souci d'être impliqués
dans cette mobilisation nationale et dans
ces moments historiques que vit le
Royaume, mais aussi dans la phase post-
pandémie, conclut le communiqué.

Ayant pris part à cette réunion, le Pre-
mier secrétaire de l’USFP a affirmé dans
une déclaration à nos confrères du site
Anouar Press que le débat a été positif  et
franc, précisant que la priorité du Maroc
en ces temps de lutte contre la propagation
du Covid-19 et ses incidences sur l’écono-
mie nationale est de fournir une aide di-
recte aux classes pauvres défavorisées. 

Il a, dans ce sens, souligné que le gou-
vernement doit veiller à ce que les per-
sonnes nécessiteuses bénéficient
réellement des aides du Fonds spécial
dédié à la gestion de la pandémie Covid-
19 et, par ricochet, à préserver les deniers
publics de l’avidité de ceux qui veulent
profiter de la situation. 

Selon le Premier secrétaire de l’USFP,
il est inconcevable d’accorder des aides fi-
nancières à des établissements du privé qui
continuent de percevoir les règlements
mensuels de leurs usagers tout en appelant
le gouvernement à mettre en place des cri-
tères objectifs et précis pour que ces aides
aillent vers les pauvres, les veuves, les pay-
sans et les couches sociales défavorisées et
ne tombent pas dans les escarcelles des pa-
trons de certains établissements privés.

Driss Lachguar a, par ailleurs, souligné

dans une déclaration accordée à Goud que
la réunion a également porté sur d’autres
points dont le projet de loi de Finances
rectificative et la situation difficile des Ma-
rocains bloqués à l’étranger depuis plu-
sieurs semaines.

Le dirigeant ittihadi a aussi souligné
que les leaders des partis présents ont mis
l’accent sur la nécessité de renforcer le dia-
logue entre le gouvernement et les partis
et d’ouvrir les médias publics à ces der-
niers, précisant que le chef  du gouverne-
ment leur a promis de prendre compte de
leurs remarques appelant à l’institutionna-
lisation de ce dialogue.

Driss Lachguar a, en outre, mis en
avant le fait que « les leaders des partis ont
salué la continuité du fonctionnement des
institutions durant cette crise sanitaire».

M.T

Driss Lachguar appelle à la préservation
des deniers publics contre l’avidité de ceux
qui cherchent à profiter de la situation 
Saad Dine El Otmani se réunit avec les chefs des partis représentés au Parlement 

Les services de la police judi-
ciaire dans les différentes
villes du Royaume ont inter-

pellé, depuis le début de l'applica-
tion des mesures préventives visant
à limiter la propagation de la pan-
démie du coronavirus (Covid-19),
un total de 96 individus présumés
impliqués dans la possession, la
confection et la vente de masques
de protection non conformes aux
normes sanitaires et de faux
masques médicaux, ainsi que dans
la tentative d'exportation illégale de

ces masques. Le nombre d'affaires
traitées en ce sens par les services
de sécurité nationale a atteint 53,
réparties sur 15 villes, indique la
Direction générale de la sûreté na-
tionale (DGSN) dans un commu-
niqué, faisant savoir qu'il a été
procédé à la saisie de 213.511
masques de protection, dont des
masques fabriqués de manière aléa-
toire et non conforme aux normes
de sécurité, d'autres portant de
fausses marques commerciales ne
répondant pas aux conditions de

salubrité et de sécurité et qui me-
nacent la sécurité sanitaire des ci-
toyens, ou encore des masques
destinés à l'exportation de manière
illicite saisis chez un ressortissant
anglais d'origine indienne.

Les individus interpellés dans le
cadre de ces affaires ont été placés
en garde à vue à la disposition du
parquet territorialement compé-
tent, et ce afin de déterminer l'en-
semble des actes criminels qui leur
sont reprochés, poursuit la DGSN,
précisant qu'il a été procédé à la

saisie de tous les produits, maté-
riaux et masques fabriqués en de-
hors du cadre légal et sanitaire et
qui constituent une menace sé-
rieuse et réelle pour la sûreté et la
sécurité des citoyens.

Les services de sûreté nationale
continuent d'intensifier leurs opé-
rations de sécurité visant à inter-
peller tous les complices et
participants impliqués dans ces
actes criminels qui affectent la sé-
curité sanitaire des citoyens,
conclut le communiqué.

Interpellation de 96 individus pour 
tentative d'exportation illégale de masques
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Jeudi en début de soirée,
quelques minutes avant l’an-
nonce du début du mois
sacré de Ramadan ce sa-

medi, le ministère de l’intérieur a
pris la décision d’ajouter une me-
sure supplémentaire dans le cadre
de l’état d’urgence sanitaire : L’in-
terdiction de l’ensemble des dé-
placements nocturnes à compter
d’aujourd’hui, entre19h à 5h du
matin. Précision indispensable
afin d’éviter tout malentendus,
sont concernés par cette interdic-
tion non seulement les déplace-
ments à pieds mais aussi via les
moyens de transports. 

Les personnes exerçant dans
les secteurs vitaux font exception
à la règle. Elles auront la possibi-
lité de circuler contrairement à
celles munies d’autorisations ex-
ceptionnelles de circulations déli-
vrées par les autorités locales et
les certificats de déplacement
fournies par les secteurs public et
privé. Les autorités locales et les
services de sécurité avertissent
celles et ceux qui s’imaginent
pouvoir braver le couvre-feu. Ils
et elles seront poursuivis judiciai-
rement dans le cadre des disposi-
tions du décret-loi relatif  à l'état
d'urgence sanitaire et aux procé-
dures de sa déclaration, comme
ce fut le cas d’un peu plus de
25.857 personnes ces dernières
semaines. Un État d’urgence
dont les mesures instaurées préa-

lablement seront toujours d’ac-
tualité. En l’occurrence, le confi-
nement, la limitation des
déplacements pendant la journée
et le port obligatoire des
masques. 

En toute logique, le début du
Ramadan jumelé à l’interdiction
des déplacements nocturnes im-
pactera les horaires d’ouvertures
et de fermetures des pharmacies
et autres administrations pu-
bliques. Les officines du
Royaume seront ouvertes de 10h
à 17h30, du lundi au vendredi et
de 10h à 14h les samedis. En se-
maine, à partir de 17h30, d’autres
officines devraient prendre le re-
lais jusqu’à 10h00 le lendemain.
Toujours dans la soirée de jeudi,
un communiqué émanant du mi-
nistère de l’Economie, des Fi-
nances et de la Réforme de
l’administration- Département de
la Réforme de l’administration a
acté l’adoption de l’horaire conti-
nue par les établissements publics
et collectivités territoriales. En
conséquence, ils seront ouvert du
lundi au vendredi, de 09h à 15h. 

Cela ne vous aura certaine-
ment pas échapper, cette mesure
restrictive des déplacements noc-
turnes ressemble comme deux
goutte d’eau à un couvre-feu.
Dans sa forme, l’annonce est
dans la droite lignée du ton utilisé
par l’exécutif  depuis le début de
la crise sanitaire dans le pays. Si

l’on devait imager, cela ressem-
blerai à une main de fer dans un
gant de velours. Ce qui nous
laisse croire que le gouvernement
n’a pas pris cette décision de
guetter de cœur. Bien au
contraire. Elle répond plutôt à un
impératif  sanitaire. Celui d’une
part de protéger les citoyennes et

citoyens du COVID-19 dont le
bilan a atteint les 3692 cas confir-
més, 478 guérisons et 155 décès
à la date du vendredi 24 avril
(10h). Et d’autres part, mettre fin
au relâchement du confinement
constaté récemment. D’autant
que nos habitudes ramada-
nesques ne se prêtent guère aux
gestes barrières et autres mesures
préventives. 

Le Ramadan au Maroc, à
l’instar de nombreux pays arabo-
musulmans, s’est de tout temps
accompagné d’une mutation des
modes de vie. Pour faire court,
pendant ce mois sacré, la vie ne
reprend vraiment qu’après avoir
rompu le jeune. Et de manière in-
tense. Les cafés ont l’habitude
d’être bondé. Les artères des
villes aussi. Les visites aux
proches sont légions. Rien de
tout cela ne sera possible pendant
ce mois de Ramadan. Par la force
des choses, il sera très particulier.
Encore plus à la lumière de la dé-
cision prise par le Conseil supé-
rieur des oulémas : pas de
Tarawih en mosquée. 

Par le biais d’un communiqué,
le CSO argumente ainsi sa déci-
sion « L'Imamat suprême, Imarat
Al Mouminine, est soucieuse de
la protection de nos vies en pre-
mier lieu et de l'accomplissement
de notre religion en deuxième.
Elle veille à la sécurité sanitaire du
Royaume. L'accomplissement des

Tarawih dans les mosquées peut
être remplacé par la prière chez
soi, individuellement ou collecti-
vement avec les membres de la
famille, sans prise de risque. » En
somme pour le CSO, la sécurité
dictée par des impératifs de santé
prime. L’Organisation mondiale
de la santé partage entièrement
cette avis. Parmi les conseils édic-
tés par l’OMS, on retrouve juste-
ment un appel à limiter les
célébrations religieuses collec-
tives. Mais pas seulement. 

L’organisation Onusienne
met en avant des règles à suivre
en matière de nutrition et de
santé. Comme le fait de boire
beaucoup d’eau entre l'iftar et le
suhoor (au moins 10 verres).
Manger trois dattes lors de la rup-
ture du jeûne car elles sont une
excellente source de fibres. Il fau-
dra aussi penser à incorporez
beaucoup de légumes à vos plats
pour faire le plein de vitamines et
nutriments essentiels. Les cé-
réales sont tout aussi impor-
tantes. Elles fournissent à
l'organisme fibres et énergie. La
viande maigre grillée ou cuite au
four, de poulet et de poisson sans
peau, est également préconisé
pour avoir une bonne portion de
protéines saines. Et évidemment,
évitez les aliments trop gras
même si ce sont les mets les plus
délicieux.  

Chady Chaabi

Rompre le 
jeûne mais pas
le confinement

“

Actualité

Ramadan sous 
couvre-feu
nocturne 

Ramadan sous 
couvre-feu
nocturne 
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Les établissements fran-
çais d’hébergement
pour personnes âgées
dépendantes (EHPAD)

sont actuellement sous les feux
des projecteurs. Depuis le 1er
mars, 7.896 morts liées au
Covid-19 ont été enregistrées
dans ces établissements.  France
Inter a révélé qu’un tiers de ces
EHPAD a été touché par cette
pandémie. La situation risque
d’empirer davantage vu que le
nombre des décès et des cas avé-
rés se multiplie. 

Mais qu’en est-il des « foyers
» de migrants ou « résidences so-
ciales » ou vivent des Chibanis
marocains ? 

En effet, la France compte
175.000 MRE âgés de 55 ans et
plus sur un total de 1.349.306
personnes, d’après des statis-
tiques relatées par l’ouvrage col-
lectif  « Marocains de l’extérieur
2017 ». 

Leur profil est réparti, selon
Omar Samaoli, gérontologue et
directeur de l'Observatoire gé-
rontologique des migrations en
France (OGMF), entre les per-
sonnes qui se sont fixées défini-
tivement sur le sol français sans
que nul ne soit en mesure de cer-
ner les échéances de cette instal-
lation ; les personnes tiraillées
par d’incessants allers-retours

entre le Maroc et la France et des
personnes qui se sont condam-
nées à ne plus retourner au
Maroc, même à l’âge de la vieil-
lesse. 

Sur leur situation actuelle,
Omar Samaoli nous a fait savoir
que celle-ci demeure un peu
floue parce qu’il n’y a pas de
données chiffrées sur l'ensemble
des personnes âgées dans les
foyers et encore moins pour
pouvoir cerner la situation de
nos seuls compatriotes. 

« Nous avons des échos
concernant certains sites /foyers
dès lors où il s'agit de décès. Il
est à craindre que le nombre des
personnes porteuses du Covid-
19 soit important, mais tant qu'il
n’y a pas de tests, on tâtonne »,
nous a-t-il indiqué. Et de pour-
suivre : « Le préfet de la Seine-
Saint-Denis, sollicité par les
"politiques" locaux, a très bien
réagi avec une circulaire à l’ARS,
aux mairies et aux gestionnaires
qu'il a réunis pour leur rappeler
leurs obligations vis-à-vis de ce
public également. De la sorte, les
personnes âgées des foyers sur la
Seine-Saint-Denis seront dépis-
tées après les publics des EHPAD
avec toutes les mesures d'accom-
pagnement, de confinement ou
d'isolement qui vont avec ; mais
cette information ne concerne

que la Seine-Saint-Denis où des
équipes médico-sociales sont en
œuvre dans les foyers et le préfet
a même demandé qu'elles soient
renforcées ».

Concernant les autres villes,
notre source nous a expliqué
qu’il n’y a pas de nouvelles au

sujet de mesures identiques ve-
nant des préfets des autres dé-
partements particulièrement les
Hauts de Seines qui comptent
une population de personnes
âgées très importante, avec no-
tamment une très forte présence
de Marocains. « Juste à titre indi-
catif, sur la seule commune de
Gennevilliers, la situation de-
vient difficile avec des gens
qu'on sait qu’ils sont contaminés
et qui sont encore chez eux. Mal-
heureusement, des décès com-
mencent à survenir », nous
a-t-elle précisé. Et de noter : «
C'est un peu compliqué, mais si
les politiques ne montent pas au
créneau pour demander l'inter-
vention des préfets qui ont auto-
rité sur tout ça, nous allons vers
des catastrophes silencieuses
faute de mobilisation ».

Une situation des plus com-
pliquées puisque, selon toujours
le président de l’OGMF, les rares
études épidémiologiques menées
à ce sujet s’accordent toutes sur
le délabrement de l’état de santé
des immigrés et sur leur faible et
mauvaise consommation des
soins, les personnes originaires
du Maghreb paraissant encore
plus vulnérables que les autres. «
La perte d’autonomie reste à la
fois la menace la plus redoutée
par toute personne âgée et le fac-

teur qui précipite l’entrée en ins-
titution. Or, il s’avère que la sur-
venue d’un aléa sanitaire semble
exposer davantage les immigrés
que les autres populations à une
perte d’autonomie », explique-t-
il. 

Omar Samaoli souligne un
autre élément à prendre en
considération dans ce contexte,
à savoir la peur de la contamina-
tion. « Même les acteurs associa-
tifs qui ont l'habitude
d'intervenir sont sur la réserve et
cela renforce l'isolement, sans
compter qu'en termes de pré-
sence des personnels dans les
foyers,  les effectifs ont été ré-
duits dans de nombreux cas et il
y a de moins en moins de monde
sauf  les résidents qui eux sont
condamnés à se confiner sou-
vent dans de très mauvaises
conditions alors que ces foyers
ont été, tous et depuis très long-
temps, rénovés et transformés
en résidences sociales de petite
taille et de meilleur confort»,
nous a-t-il affirmé. Et de
conclure : « Malheureusement,
on a encore des chambres mul-
tiples, des cuisines collectives,
autant de lieux dangereux en ce
moment qui ne sont nullement
des espaces de convivialité mais
plutôt de contamination ».

Hassan Bentaleb

La France
compte 175.000
MRE âgés de 55
ans et plus

“

Les Chibanis marocains
livrés à leur triste sort
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Le retour des Marocains
bloqués à l'étranger à
cause de la crise sani-
taire doit se dérouler

dans des conditions optimales, a
affirmé jeudi le ministre des Af-
faires étrangères, de la Coopéra-
tion africaine et des Marocains
résidant à l'étranger, Nasser Bou-
rita, affirmant que ce retour est
un droit indiscutable.

"Le droit au retour est un
droit naturel et indiscutable. Or

ce qui est évident n'est pas né-
cessairement approprié dans ce
contexte exceptionnel", a-t-il dé-
claré à la MAP à l'issue d'une
réunion de la Commission parle-
mentaire des affaires étrangères,
de la défense nationale, des af-
faires islamiques et des MRE.

Abordant les prérequis du ra-
patriement des Marocains blo-
qués, il a relevé que "l'opération
doit se faire dans les meilleures
conditions sans risque pour les
bénéficiaires eux-mêmes, ni pour
leur pays".

Le Maroc, a-t-il assuré,
œuvre "à mettre en place le plus
tôt possible les conditions d'un
tel retour pour peu que le dispo-
sitif  sanitaire soit prêt pour les
accueillir". "L'essentiel n'est pas
le timing, mais l'impact d'une
telle démarche sans surenchère
et sans précipitation", a expliqué
le ministre.

Le sens de la responsabilité,
a relevé Nasser Bourita, exige
d'avoir une vision globale pour
gérer au mieux progressivement
ce dossier dans ses différentes
phases compte tenu des divers
aspects, y compris ceux logis-
tique et sanitaire.

Prié de dire si le ministère
dispose de ressources suffisantes
pour un tel dossier, le responsa-
ble gouvernemental a affirmé

que le département a prévu les
moyens de gérer la période à
venir à court terme et augmenter
le nombre de bénéficiaires de
cette opération.

"Nous mettons en œuvre
une approche globale loin de la
logique catégorielle, dans le sens
de l'anticipation et de la préven-
tion de manière à éviter toute

marche-arrière dans le combat
contre la propagation du corona-
virus", a-t-il insisté.

Il a, par ailleurs, annoncé que
le centre d'appel du

Nasser Bourita : Le retour des 
Marocains bloqués à l'étranger doit se
dérouler dans des conditions optimales
Le centre d'appel du ministère des A.E a reçu plus de 48.000 communications 

Les Pays-Bas 
et la Belgique 
ont affiché 
une attitude 
discriminatoire 
à l'égard des 
Marocains 
détenteurs de la 
double nationalité

“
Prise en charge des Marocains bloqués en Tunisie

L'ambassade du Maroc en Tunisie a annoncé, jeudi, avoir
assuré une prise en charge totale des citoyens marocains
bloqués en Tunisie, suite à la suspension la mi-mars des

vols entre les deux pays dans le cadre des mesures prises pour li-
miter la propagation du nouveau coronavirus.

Dans un communiqué, l'ambassade a fait savoir avoir recensé
292 Marocains, en visite en Tunisie pour un court séjour, affaires,
raisons médicales ou pour une visite à la famille.

La même source a relevé que l’ambassade et le consulat général
du Royaume en Tunisie ont assuré la prise en charge de toutes les
personnes qui ont exprimé ce besoin, notamment au niveau des
frais de subsistance et d’hébergement.

Le communiqué a noté qu’il a été procédé aussi à la satisfaction
des demandes de certains ressortissants marocains qui avaient be-
soin d'un suivi médical en facilitant leur accès à certains hôpitaux
tunisiens pour effectuer des examens médicaux et en leur fournis-
sant les médicaments nécessaires, ainsi que la mise en place d’une
cellule composée de certains médecins marocains résidant en Tu-
nisie pour suivre et fournir des conseils.

La même source a souligné qu'au niveau de l'ambassade du
Royaume du Maroc et du consulat général en Tunisie, un ensemble de mesures ont été prises, notamment la mise en place
d’une cellule de crise au niveau du consulat général, précisant que ces mesures interviennent suite aux instructions du mi-
nistère des Affaires étrangères, de la Coopération africaine et des Marocains résidant à l'étranger, adressées aux missions
diplomatiques et aux consulats, conformément aux Hautes orientations de Sa Majesté le Roi Mohammed VI.

Dans ce communiqué, l'ambassade et le consulat général du Royaume en Tunisie ont exprimé leurs remerciements
aux acteurs associatifs pour leur aide et coopération, ainsi que pour l'esprit de cohésion, de solidarité et de synergie dont
ils ont fait preuve dans ces circonstances, ainsi qu'aux autorités tunisiennes pour leur louable initiative de prendre en charge
certains membres de la communauté marocaine résidant en Tunisie.

L'ambassade et le consulat général du Royaume ont de même appelé tous les citoyens marocains résidant en Tunisie
ou ceux en visite dans ce pays à faire preuve de sens de responsabilité et à respecter toutes les mesures préventives prises
par les autorités tunisiennes compétentes pour endiguer la propagation de l'épidémie.

Hassan Tariq, ambassadeur du Maroc en Tunisie.
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ministère des Affaires
étrangères a reçu plus 48.000
communications entre le 15
mars et le 17 avril, en pleine
crise de propagation du corona-
virus.

Ce centre initialement dédié
aux affaires consulaires s'est
tourné vers les Marocains se
trouvant à l'étranger et la ges-
tion du Covid-19, a-t-il ajouté
précisant que plus de 22.000
Marocains bloqués à l'étranger
jusqu'à présent sont entrés en
contact avec les différentes
représentations diploma-
tiques du Royaume. 

Les services du ministère, a-
t-il ajouté, ont pris en charge les
frais d'hébergement de 3.844
personnes, les frais des consul-
tations médicales pour 147 au-
tres, la prolongation de visas et
la régularisation de la situation
pour nombre de ressortissants
marocains. L'accent est égale-
ment mis sur la continuité des
services consulaires en ces cir-
constances de propagation du
coronavirus, a poursuivi le mi-
nistre.

Côté communication, Nas-
ser Bourita a mis en avant la
place primordiale de la commu-
nication de proximité, et non
pas centralisée, en direction de
tous les Marocains se trouvant à
l'étranger.

Le ministère, a-t-il dit, va
mettre en ligne les contacts de
chaque consul sur son portail en
vue de faciliter la communica-
tion avec les personnes concer-
nées dans un cadre de
responsabilité et de respect mu-
tuel, en plus du centre d'appel et
des cellules de veille.

D’autre part, le ministre a
souligné que depuis la décision
de fermeture des frontières, le

15 mars dernier, "aucune per-
sonne n’a été autorisée à entrer
au Maroc, car une telle mesure a
exigé un traitement ferme et ri-
goureux".

De même, le retour des Ma-
rocains bloqués à l’étranger doit
être inscrit dans le cadre du ren-
forcement des acquis impor-
tants réalisés par le Royaume en
matière de lutte contre la propa-
gation du coronavirus.

Le retour des Marocains blo-
qués après la fermeture tempo-
raire des frontières, dans le cadre
des mesures préventives prises
par le Royaume, "devra consti-
tuer une autre preuve de la réus-
site de l’approche marocaine en
matière de gestion de la crise",
a-t-il estimé.

Il a, d'autre part, appelé à se
pencher sur les dimensions éco-
nomique, sociale et juridique des
conséquences de l'épidémie sur
les MRE, notamment dans les
pays européens durement tou-
chés par le virus. 

Le chef  de la diplomatie ma-
rocaine a également indiqué que
le Maroc rejette "l'opportunisme
politique" d'un Etat européen
sur le dossier du rapatriement
des Marocains détenteurs de la
double nationalité, en pleine
crise sanitaire.

"Le Marocain chez lui jouit
de tous les droits et assume
toutes les obligations à l'instar
de ses compatriotes. Il n'a pas
besoin de la protection, ni de la
tutelle de l'ambassade d'un pays
tiers", a-t-il indiqué en rappelant
que le Royaume n'est pas contre
le principe d'un retour de ses
ressortissants dans leurs pays de
résidence à la faveur de liens
professionnels ou pour des
considérations familiales ou de
santé, loin de toutes arrière-pen-

sées politiciennes.
"Si la Belgique a adhéré à

cette logique, les Pays-Bas ont
dès le départ affiché une attitude
contraire et discriminatoire à
l'égard des Marocains détenteurs
de la double nationalité, avant de
vouloir se poser en défenseur de
leurs droits auprès de l'Etat ma-
rocain", a fait observer le minis-
tre.

Ce n'est qu'après une tren-
taine de vols pour rapatrier les
Néerlandais de souche que les
Pays-Bas ont commencé à s'in-
téresser aux Marocains déten-
teurs de la double nationalité
basés dans le nord du Royaume,
a expliqué le responsable.

Il a, à cet égard, affirmé que
le Maroc refuse que des parties
étrangères réservent un traite-
ment politiquement opportu-
niste afin d'exploiter la situation
exceptionnelle actuelle pour re-
vendiquer un droit qui n'a pas
lieu d'être. Le débat que soulè-
vent certaines parties sur la
question de la double nationalité
"ne peut être que malsain avec
des arrière-pensées bien
connues".

Evoquant les conditions de
déroulement des rapatriements
d'étrangers, le ministre a estimé
que "l'opération s'est déroulée
dans de bonnes conditions, sauf
pour un pays qui a fait preuve
d'"opportunisme politique".

Sur le même registre, a noté
Nasser Bourita, le Royaume
veille à faciliter le rapatriement
des étrangers bloqués sur son
territoire et a répondu favorable-
ment aux demandes formulées
par plusieurs pays dans ce sens.

C'est le cas d'une quarantaine
de pays qui ont également rapa-
trié des Marocains résidant chez
eux.

Solidarité agissante
avec les Marocains
bloqués en Turquie
Amesure que la crise pandémique étend son emprise sur le monde, la

noblesse des valeurs humaines unissant les Marocains se manifeste
de plus en plus, comme en Turquie, où la communauté marocaine

s'est grandement mobilisée, avec un sens élevé du devoir et de la citoyenneté,
afin d’aider les Marocains bloqués à l’étranger à cause de la pandémie du
coronavirus.

Face à la fermeture indéfinie des frontières et l’impossibilité de rejoindre
le Royaume et la mise en place de mesures strictes pour lutter contre la pan-
démie, plusieurs Marocains ont été forcés à rester en Turquie alors qu’ils
étaient venus dans ce pays pour faire du tourisme, pour des soins médicaux
ou des études.

Face à la difficulté de la situation et son caractère exceptionnel, il incom-
bait aux Marocains, aux autorités représentatives et à la société civile, d'agir
avec la rapidité et la coordination nécessaires pour tendre la main à leurs
compatriotes bloqués en Turquie.

Le consul général du Royaume à Istanbul, M’hamed Ifriquine, a noté,
dans ce sens, qu’en coordination avec l’ambassade du Maroc à Ankara, plus
de 1700 Marocains bloqués en Turquie avaient été hébergés mardi dans plus
de 20 hôtels, ajoutant qu’un processus était mis en place afin d’héberger
quotidiennement une moyenne de 50 à 60 personnes jusqu’à lundi prochain.

Le diplomate a souligné, dans une déclaration à la MAP, que les de-
mandes d'hébergement des Marocains avaient été traitées, malgré la pénurie
enregistrée au niveau des hôtels ouverts à Istanbul, ajoutant que davantage
de demandes seraient satisfaites une fois que le consulat serait en mesure de
trouver des hôtels prêts à recevoir les citoyens marocains.

Il a rappelé que le consulat est en contact permanent avec les responsa-
bles hôteliers et les exhorte à fournir des services adéquats aux Marocains,
en particulier ceux liés à la nourriture, sutout en ce mois sacré de Ramadan.

D'autre part, M’hamed Ifriquine a confirmé que le consulat suit de près
l'état de santé de dizaines de Marocains atteints de maladies chroniques et
contribue à leur fournir le traitement nécessaire.

Le consulat veille également à sensibiliser les citoyens marocains à l'im-
portance capitale d'adopter des mesures pour prévenir l'infection par le
Covid-19, en particulier l’adoption de la distanciation sociale, rappelle le
consul, notant qu'ils sont invités à consulter les plateformes électroniques
créées par le ministère des Affaires étrangères, de la Coopération africaine
et des Marocains résidant à l'étranger, sur les réseaux sociaux, qui fournissent
des conseils de santé et assurent un accompagnement des Marocains à
l'étranger.

La présidente de l'Association « Dar Al Maghrib », Salwa El-Kashani, a,
pour sa part, souligné dans une déclaration similaire qu’« immédiatement
après l'annonce par les autorités marocaines de la fermeture des frontières
aériennes et maritimes, l'association a pris conscience de la situation qui ré-
sulterait d'une telle décision et de ses répercussions sur les Marocains en
Turquie ».

Elle a relevé que les Marocains qui se trouvaient en Turquie pour faire
du  tourisme, pour des soins médicaux ou pour des études ont été fortement
affectés par les mesures prises par la Turquie pour réduire la propagation
du virus, notamment la fermeture d'hôtels, d'universités et de restaurants,
précisant que l'association examine la situation des Marocains bloqués en
Turquie, selon le besoin urgent d'aide.

La responsable associative a souligné que les Hautes directives Royales
pour fournir les soins et l'assistance nécessaires aux Marocains bloqués ont
constitué une forte incitation pour « Dar Al Maghrib » à exploiter son ex-
périence puisée dans l'environnement juridique et social au service des Ma-
rocains bloqués à cause de la crise pandémique.

Elle a ajouté que l'association oeuvre à deux niveaux, le premier consis-
tant à trouver des logements locatifs aux citoyens marocains, et le deuxième
ayant trait au recrutement de cadres pour aider les autorités consulaires ma-
rocaines sur le terrain, soulignant que ces deux tâches sont difficiles dans le
contexte de la propagation du coronavirus.

Un des cadres de l’association, Abd El Hassib, a souligné que l’aide four-
nie pour atténuer certaines souffrances des Marocains bloqués en Turquie
constitue une «expérience humaine unique», expliquant que l'association a
créé une cellule pour aider les personnes touchées par la crise.

Il a, par ailleurs, rappelé la nécessité pour tous les Marocains bloqués en
Turquie de respecter scrupuleusement les consignes de sécurité sanitaire dé-
crétées par les autorités turques, dont la plus importante est de ne pas quitter
le domicile sauf  pour les besoins urgents.

Parmi les bénéficiaires du processus d'hébergement figure notamment
la présidente d'une association active dans le domaine culturel de Dakhla,
Hasna Yegor, qui s’est retrouvée bloquée en Turquie après avoir pris part à
une exposition à Istanbul.

Elle a mis en avant les efforts déployés par le consulat et les acteurs as-
sociatifs au profit des Marocains bloqués à l'étranger en leur trouvant un lo-
gement et en assurant le suivi de l'état de santé de ceux qui souffrent de
conditions particulières.
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Les mesures prises par le Maroc pour lutter
contre le Covid-19 déclinées devant l’ESCWA
La ministre de la Solidarité, du

Développement social, de
l'Egalité et de la Famille, Jamila
El Moussali, a exposé jeudi, lors

d'une réunion par visioconférence, les
mesures proactives et préventives entre-
prises par le Maroc pour faire face au co-
ronavirus et endiguer sa propagation.

Lors d'une réunion en visioconfé-
rence des comités nationaux chargés des
affaires féminines organisée par la Com-
mission économique et sociale des Na-
tions unies pour l'Asie occidentale
(ESCWA), elle a indiqué que la conjonc-
ture exceptionnelle actuelle a exigé que
tout un chacun fasse preuve d'engage-
ment, de solidarité et d'entraide pour
trouver des solutions à même de lutter
contre la propagation du coronavirus
(Covid-19) et faire face à ses répercus-
sions sanitaires, économiques et sociales,
indique un communiqué du ministère.

Elle a salué lors de cette rencontre
virtuelle consacrée aux impacts du
Covid-19 sur la réalité de l'égalité des
femmes et les mesures prises par les dif-
férents Etats pour atténuer les effets so-
cioéconomiques de cette pandémie, les
différentes initiatives nationales pion-
nières en matière de solidarité sociale,
d'industrie et d'innovation liées à cette
crise sanitaire, dont l'opération de pro-
duction et de distribution des masques
en grande quantité qui a permis d'assurer
l'autosuffisance du pays.

Ces mesures concernent également,
selon la ministre, la fermeture des fron-
tières, la suspension des cours, l'annula-
tion de tous les rassemblements et les
manifestations, la fermeture provisoire
des mosquées, entre autres, visant à pro-
téger les citoyens et lutter contre la pro-
pagation du virus, outre la publication
d'un décret-loi relatif  à la déclaration de
l'état d'urgence sanitaire.

Sur le plan de la gouvernance, elle a
souligné la création d'un Comité national

de pilotage chargé du suivi de la situation
épidémiologique, la mise en place d'un
Comité de veille économique composé
de représentants des départements gou-
vernementaux, en plus des secteurs ban-
caire, financier et privé.

Les différentes institutions gouverne-
mentales ont de leur côté pris plus de
400 mesures dans les domaines écono-
mique, social et de la santé pour contre-
carrer la propagation du coronavirus,
a-t-elle ajouté, notant à cet égard les me-
sures à caractère stratégique relatif  à la
création du Fonds spécial pour la gestion
de la pandémie du coronavirus (Covid-
19) pour couvrir les dépenses urgentes,
la généralisation du confinement, la
poursuite des services de base et l'appro-
visionnement des marchés, ainsi que la
mobilisation de la médecine militaire au
service de la médecine civile et informer
les citoyens de l'évolution de la situation
épidémiologique de manière quoti-
dienne.

S'agissant des mesures visant à atté-
nuer les répercussions sociales de cette
épidémie, la responsable gouvernemen-
tale a précisé qu'environ 760.000 salariés
affiliés à la Caisse nationale de sécurité
sociale (CNSS) ont bénéficié d'une in-
demnité forfaitaire de 1.000 DH au titre
du mois de mars et de 2.000 DH pour le
mois d'avril, a-t-elle relevé, ajoutant que
l'opération d’aide directe accordée aux
ménages opérant dans le secteur infor-
mel et disposant d’une carte Ramed a pu
bénéficier à 600.000 ménages.

Pour ce qui des effets de cette épidé-
mie sur les femmes, Jamila El Moussali a
souligné qu'à l'échelle mondiale, la crise
sanitaire liée au Covid-19 a plus d'impact
sur la vie sanitaire, sociale et économique
des femmes, précisant que le confine-
ment imposé par le Maroc a affecté les
femmes différemment des hommes
compte tenu des inégalités existantes, des

perceptions sociales et de la nature de la
participation économique des femmes
dans les différents secteurs. "Les femmes
se placent en première ligne face à la
pandémie et assument les lourdes tâches
domestiques en plus du suivi de la scola-
risation à distance", a-t-elle dit.

La ministre s'est aussi attardée sur les
mesures urgentes entreprises par le mi-
nistère pour protéger les femmes vic-
times de violence domestique à la
lumière de cette période de confinement
et de quarantaine ainsi que les femmes
en situation de handicap, les femmes
âgées et celles en situation de rue.

Elle a, cet égard, souligné que le mi-
nistère a lancé, en partenariat avec le
Fonds des Nations unies pour la popu-
lation (UNFPA), dans le cadre du pro-
gramme de coopération belge, une
campagne de sensibilisation numérique
dédiée à la diffusion de SMS afin de sur-
monter les effets psychologiques du
confinement et attirer l'attention sur la
nécessité de renforcer les valeurs de co-
existence et de responsabilité partagée
entre les époux et les parents, entre au-
tres.

Le département de tutelle a égale-
ment mis en place des "Salama Kits"
pour l'hygiène et la prévention du Covid-
19, en collaboration avec l'UNFPA, dé-
diés aux femmes victimes de violence et
en situation difficile, outre la consolida-
tion des efforts de coordination et de
soutien financier en faveur de la plate-
forme "Kolona Maak", pour accompa-
gner les femmes en situation difficile, les
écouter et les orienter, a précisé Jamila El
Moussali.

Cette plateforme, disponible 24h/24
et 7j/7 à travers une ligne téléphonique
directe (8350) est une application gra-
tuite téléchargeable sur les smartphones,
ayant pour objectif  de signaler tout abus
ou violence dont seraient victimes les

femmes et les filles, et de les orienter vers
l'autorité de sécurité ou judiciaire com-
pétente, en particulier les cas qui néces-
sitent une intervention urgente, a-t-elle
indiqué.

Le ministère a mis à la disposition de
la plateforme une liste de 63 centres pou-
vant accueillir des femmes en situation
de violence. Il s’agit des espaces pour
femmes en situation de rue, des centres
pour femmes en situation difficile et des
espaces multifonctionnels pour femmes,
a-t-elle dit.

Concernant la lutte contre la violence
faite aux femmes à la lumière du confi-
nement, Mme El Moussali a mis en avant
une série de mesures entreprises à ce
sujet dont le suivi des cas de violence si-
gnalés par divers moyens et la coordina-
tion avec les acteurs pour accélérer les
interventions, l’hébergement des cas ou
leur renvoi au domicile conjugal, ainsi
qu’un suivi continu de la santé et de la si-
tuation sociale des travailleuses et des bé-
néficiaires des services des centres
d’hébergement pour femmes en situa-
tion difficile, dans le cadre de la coordi-
nation avec l’institution de l’Entraide
nationale.

En matière d'enfance, le ministère a
mis en place un plan d'action pour la
protection des enfants qui consiste à
fournir divers services d’urgence desti-
nés aux enfants en situation vulnérable,
en particulier ceux vivant dans les éta-
blissements de protection sociale et les
enfants des rues, visant à améliorer les
services de proximité, mettre en place
des mécanismes de veille et de suivi
continus, fournir des services d’écoute
aux enfants en situation vulnérable, offrir
des services de soutien psychologique à
distance, ainsi qu’apporter des supports
de communication destinés aux enfants
des établissements de protection sociale
et à leurs éducateurs.

Jamila El Moussali
Le confinement 
a affecté les femmes
différemment 
des hommes

“
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Le personnel médical et paramédical d’Errachidia
aux avant-postes du combat contre le coronavirus 

Bravant la menace du nouveau
Coronavirus (Covid-19), le
personnel médical et paramé-
dical de l’hôpital régional

Moulay Ali Chérif  à Errachidia se
trouve aux avant-postes du combat
contre la pandémie dans la région de
Drâa-Tafilalet, remplissant ainsi pleine-
ment sa fonction dans cette conjoncture
délicate que traverse le Maroc.

Si les médecins, infirmiers et techni-
ciens d’hygiène à Errachidia se sont re-
trouvés par la force des choses dans
cette situation, leur combat quotidien
face au Covid-19 les a contraint à pren-
dre des mesures exceptionnelles et à
adopter des procédures de travail qui
n’étaient pas nécessaires en temps nor-
mal.

Imposées notamment par le degré
élevé de contagiosité du nouveau coro-
navirus, l’objectif  de ces mesures est de
prendre en charge les patients du
Covid-19 dans les meilleures conditions
possibles, ainsi que d’éviter que le per-
sonnel médical et paramédical ne soit
infecté par le virus.

Face à cette situation épidémiolo-
gique inédite, les cadres médicaux et pa-
ramédicaux ont été forcés à s’adapter
pour relever les défis posés par la pan-
démie du Covid-19, liés non seulement
à la prise en charge médicale des pa-
tients, mais aussi à l’augmentation du
stress provoqué par un virus pas encore
maîtrisé.

Ce personnel, totalement mobilisé, a

été ainsi formé à la prise en charge des
cas des malades atteints du nouveau Co-
ronavirus, dans le cadre des mesures
adoptées par la Délégation régionale de
la santé.

Mohamed Zizi, médecin membre de
la cellule de coordination Covid-19 à
l’hôpital régional Moulay Ali Chérif, a
souligné que l’ensemble des interve-
nants, dont les responsables de la Délé-
gation régionale de la santé à
Drâa-Tafilalet, les autorités régionales et
locales et d’autres parties concernées,
fournissent des efforts inlassables aussi
bien pour mettre à la disposition du
staff  médical et paramédical les moyens
nécessaires à la prise en charge des pa-
tients que pour satisfaire les différents
besoins des malades.

Il a précisé, dans une déclaration à la
MAP, que l’ensemble des chambres ré-
servées aux patients du Covid-19 à l’hô-
pital Moulay Ali Chérif  sont dotées des
équipements modernes nécessaires à la
prise en charge de tels cas, ajoutant que
le service de réanimation a été aménagé
aussi de façon à accueillir les malades
devant être traités dans cette unité.

Mohamed Zizi a fait savoir que d’au-
tres salles ont été aménagées et équipées
au sein de l’hôpital pour accueillir les
malades du Covid-19 souffrant de pa-
thologies chroniques nécessitant des
traitements dans d’autres spécialités, no-
tamment le diabète, la cardiologie, la pé-
diatrie ou la néphrologie, ainsi que les
femmes enceintes.

"En tant que cadres médicaux,
toutes spécialités confondues, nous
sommes totalement mobilisés en per-
manence depuis le début de cette pan-
démie pour la prise en charge des
patients atteints du nouveau Coronavi-
rus, ainsi que d’autres pathologies", a-t-
il dit.

Il a indiqué que des réunions régu-
lières sont tenues entre les membres du
staff  médical, infirmier et technicien,
depuis l’apparition du premier cas
confirmé de Covid-19 au niveau de la
région, l’objectif  étant l’amélioration
continue des conditions de traitement et
de prise en charge des patients.

Il a mis en exergue la coordination
permanente entre l’ensemble des inter-
venants, notamment les médecins, les
infirmiers et les techniciens de santé et
d’hygiène, pour une action organisée et
efficace contre le nouveau coronavirus.

Pour sa part, Mustapha El
Ghiouane, infirmier principal au service
Covid-19 de l’hôpital régional Moulay
Ali Chérif, a indiqué que la première
mission du staff  infirmier est d'installer
tous les équipements et outils néces-
saires dans les unités d’isolement des
patients du Covid-19.

Il a ajouté que les infirmiers du ser-
vice Covid-19, qui assurent la tâche de
coordination avec les médecins et les
techniciens de la santé et d’hygiène, in-
terviennent au niveau de l’ensemble du
circuit de prise en charge du patient, de-
puis son admission jusqu’à sa sortie de

l’hôpital après guérison. 
Il a aussi relevé que l’équipe des in-

firmiers essaye de minimiser au maxi-
mum les entrées chez les patients placés
en isolement pour éviter la contagion.

Mohamed Benabbou, technicien de
la santé et de l’hygiène à l’hôpital régio-
nal Moulay Ali Chérif, a indiqué que sa
principale mission comme celle de ses
collègues consiste à éliminer, dans la
mesure du possible, le risque d’une
contagion du personnel médical et pa-
ramédical.

"Nous procédons quotidiennement
à des opérations de désinfection des dif-
férentes installations du service Covid-
19, dont les portes d’admission et les
couloirs de passage des patients, ainsi
que les ambulances", a-t-il expliqué.

Il a relevé que les équipes des tech-
niciens de la santé et d’hygiène de la Dé-
légation provinciale de la santé à
Errachidia interviennent également
dans les opérations de stérilisation et de
désinfection menées dans les adminis-
trations et espaces publics au niveau de
la province.

L’ensemble du personnel médical,
paramédical et technique de la province
d’Errachidia fait donc preuve d’une im-
plication sérieuse et responsable aux ef-
forts visant à endiguer la propagation
du nouveau coronavirus, ainsi que d’une
interaction positive avec les directives et
instructions émises à cet égard par le
ministère de la Santé et les autorités
compétentes. 
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Les chefs cuisiniers de Nador,
une autre brigade sur le front
de la lutte contre le Covid-19

“Une armée marche à son
estomac», disait Napo-
léon. Et cela reste vala-

ble pour toutes les armées, y compris
le personnel médical et l'ensemble des
fonctionnaires engagés dans la ba-
taille contre le nouveau coronavirus
(Covid-19).

La restauration collective au profit
de cette catégorie revêt une grande im-
portance d’autant plus qu’une bonne
partie de ces soldats luttant contre la
pandémie ne rentre pas chez elle pen-
dant toute cette période de confine-
ment, et ce pour protéger leurs familles
de tout risque de contamination.

C’est ainsi que la Fédération maro-
caine des arts culinaires (FMAC) a mo-
bilisé un grand nombre de chefs
cuisiniers dans plusieurs villes à travers
le Maroc en vue de concocter des repas
pour le personnel hospitalier, en parte-
nariat avec l’Office de la formation
professionnelle et de la promotion du
travail (OFPPT) et le groupe Rahal.

La MAP a assisté au processus de
préparation de plats destinés au per-
sonnel de l’hôpital El Hassani de
Nador, confectionnés dans les locaux
de l’ISTA-Nador. Au menu : des en-
trées en crudités variées, un plat prin-
cipal de la gastronomie marocaine et
un dessert.

Houcine Belabbas, responsable du
bureau de la FMAC à Nador, a expli-

qué dans une déclaration à la MAP que
les chefs cuisiniers participant à cette
initiative optent le plus souvent pour
des plats de la cuisine marocaine, car
celle-ci renvoie à une ambiance fami-
liale dont sont souvent privés les cadres
et personnel de la santé et les autres
corps de métiers aux prises avec la pan-
démie.

Les professionnels des arts culi-
naires, qui contribuent volontiers à l’ef-
fort national visant à endiguer cette
pandémie, veillent aussi à diversifier les
plats pour ne pas lasser les consomma-
teurs de ces repas, a-t-il souligné, no-
tant que les plats sont préparés selon
les standards les plus élevés de qualité
et de propreté, avec le soutien de la
FMAC.

A Nador, cette initiative permet la
préparation de 60 repas par jour. Des
opérations similaires sont menées dans
l’ensemble des villes marocaines qui
comptent des bureaux de la FMAC,
comme Marrakech, Tanger, Fès, Rabat
et autres.

Ces repas sont destinés au person-
nel médical ainsi qu’à d’autres interve-
nants mobilisés aux premiers rangs
dans la bataille contre le nouveau coro-
navirus dans le cadre de l’état d’ur-
gence sanitaire, a affirmé Houcine
Belabbas, soulignant que cette initiative
est menée en collaboration étroite avec
les autorités locales qui assurent no-

tamment l’organisation de la distribu-
tion des repas.

Le nombre de repas confectionnés
pourrait augmenter en cas de besoin, a-
t-il indiqué, saluant à cet égard le pré-
cieux concours du groupe Rahal, des
stagiaires de l’ISTA-Nador qui aident à
la préparation de ces repas et des res-
ponsables de l’OFPPT qui ont mis les
équipements et les locaux de leurs ins-
tituts au service de cette initiative.

A cet égard, Najlae Krikech, direc-
trice pédagogique de l’ISTA Nador, a
relevé que cet établissement participe à
cette opération dans le cadre des ef-
forts multiples menés par l’OFPPT
pour contribuer à faire face au Covid-
19.

Les formateurs, personnel et sta-
giaires de l’ISTA-Nador collaborent
ainsi avec la FMAC et le groupe Rahal
pour préparer des repas sains et équili-
brés au profit du personnel médical de
la ville de Nador, a-t-elle affirmé, no-
tant qu’il s’agit pour les cadres et ap-
prenants de l'ISTA de se joindre à
l’effort national en vue de contenir
cette pandémie.

De leur côté, les professionnels des
arts culinaires, a assuré Houcine Belab-
bas, entendent à travers cette initiative
se mettre en premières lignes face à la
pandémie du nouveau coronavirus et
aider le personnel de la santé dans cette
bataille. 

Unités bancaires
mobiles à Khénifra
Les unités bancaires mobiles dé-

ployées au niveau de la province de
Khénifra poursuivent les opérations

de distribution des aides financières dans
le milieu rural et les zones montagneuses
de la province, conformément aux déci-
sions prises par l'Etat afin d'atténuer les ré-
percussions socioéconomiques de la
pandémie du Covid-19 sur les catégories
les plus vulnérables.

Le retrait de ces aides financières oc-
troyées par le Fonds spécial dédié à la ges-
tion de la pandémie du nouveau
coronavirus (Covid-19), mis en place sur
Hautes instructions de SM le Roi Moham-
med VI, s'effectue garce au déploiement de
ces unités mobiles qui se sont mobilisées
pour la distribution des aides financières
décidées par l'Etat en faveur des chefs de
ménages opérant dans le secteur informel
qui ne sont pas inscrits dans le RAMED.

Compte tenu de la nature rurale et
montagneuse de la province de Khénifra,
et dans le souci de rapprocher les services
bancaires auprès des bénéficiaires, les au-
torités locales ont appelé au déploiement
de ces unités mobiles qui se sont engagées
dans la distribution des aides auprès des
habitants des zones montagneuses et diffi-
ciles d’accès dans plusieurs communes de
la province.

A cet effet, 6 unités mobiles ont été dé-
ployées au niveau de 8 communes rurales
et renforcées en ressources humaines et en
équipements nécessaires, pour servir les
aides financières aux bénéficiaires de ces
zones enclavées, de manière à éviter tout
risque de rassemblement ou d’attroupe-
ment de ces populations, conformément
aux mesures de précaution et de préven-
tion adoptées par les autorités publiques
pour lutter contre l'épidémie du Covid-19.

Dans ce sens, les ménages de deux per-
sonnes ou moins perçoivent 800 dirhams,
les ménages composés de trois à quatre
personnes perçoivent 1.000 dirhams, et les
ménages formés de plus de quatre per-
sonnes perçoivent 1.200 dirhams.

Le nombre des titulaires de la carte du
Régime d'assistance médicale (RAMED)
bénéficiant des aides financières attribuées
par le Fonds spécial dédié à la gestion de
la pandémie du nouveau coronavirus
(Covid-19) a atteint plus de 61.110 mé-
nages au niveau de la province, au moment
où le nombre total des dossiers en cours
de traitement pour les chefs de ménages
opérant dans le secteur informel qui ne
sont pas inscrits dans le RAMED se chiffre
à 16.540 demandes.

Approché par la MAP, les bénéficiaires
de ces zones montagneuses et difficiles
d’accès ont exprimé leur gratitude à SM le
Roi Mohammed VI pour la Haute Sollici-
tude manifestée à leur égard durant cette
période d’état d’urgence sanitaire, saluant
hautement la diligence et la promptitude
des autorités gouvernementales pour jugu-
ler la propagation du Covid-19 et pour
venir en aide aux familles nécessiteuses en
ces temps de confinement.
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Le confinement redonne des
couleurs à la nature à Ifrane
Les indicateurs écologiques se remettent graduellement au vert

En ces temps de confinement im-
posé par la pandémie du nouveau
coronavirus, la nature est en voie

de reconquérir des territoires et de re-
prendre ses droits. 

Dans la province d’Ifrane, il aura suffi
de quelques semaines pour que les indi-
cateurs écologiques se remettent au vert
et que la strate herbacée commence à se
régénérer et la vie faunistique retrouver
ses bonnes vieilles habitudes. 

Dans le val d’Ifrane, précisément à
Tizguit, site classé RAMSAR (liste des
zones humides d'importance internatio-
nale) en avril 2019, la nature règne, à
nouveau, en maître. Rien n’altère désor-
mais sa quiétude. Son écosystème réin-
vestit des champs autrefois abusés par
l’Homme. 

Le site, qui couvre six hectares s’éten-
dant de la source de Tarmilat jusqu’à
Zaouaite Ifrane, se caractérise par une
grande diversité biologique et fournit des
services hydrologiques et éco-systé-
miques de grande importance. Il ren-
ferme en effet, du point de vue
faunistique, plus de 200 espèces (amphi-
biens, reptiles, mammifères…), et une
trentaine sur le plan floristique.

On retrouve parmi elles deux espèces
classées dans la liste rouge de l'UICN
(Union internationale pour la conserva-
tion de la nature), à savoir le Taxus Bac-
cata et le Pyrèthre. Des espèces qui
semblent aujourd’hui s’épanouir à nou-
veau, selon le directeur du parc national
d’Ifrane, Mohamed Mokhlis. 

« Avec le confinement, nous consta-
tons que des espèces de faune et de flore
qui ont disparu commencent à réappa-
raître », a indiqué à la MAP le responsa-
ble, relevant que la forte pression sur le
site « fait disparaître certaines espèces ».

La leçon qui doit être tirée de cette si-
tuation est on ne peut plus claire, a-t-il
estimé. « Le site doit être utilisé dans les
normes, et sa gestion menée durable-
ment, de manière à ce qu’il ne reçoit ja-
mais plus que sa capacité ».

C’est d’autant plus crucial que l’hu-
main en dépend au quotidien. En effet,
le site alimente la nappe phréatique de
la province et constitue la source d’eau
pour la ville d’Ifrane et pour la popula-
tion qui vit le long du tronçon de
l’Oued.

C’est aussi une source d’irrigation de
l’agriculture et d’abreuvement du chep-
tel, mais aussi un site de récréation et
d’attraction pour la pêche sportive.

Mohamed Mokhlis n’a pas manqué
de lancer un appel aux visiteurs pour
préserver la biodiversité du site et per-
mettre à l’écosystème de fonctionner de
manière durable et optimale.

Un point soulevé également par l’ac-
teur associatif  Mohamed Driham, qui a
pointé du doigt la « très forte pression »
sur ce site, qui accueille des milliers de

visiteurs, notamment lors des vacances
scolaires.

« Heureusement, grâce au confine-
ment, le site a retrouvé son repos biolo-
gique, et la nature a repris ses droits », a
relevé le président de l’Association des
amis du Val d’Ifrane, qui a dit avoir re-
découvert avec « bonheur » le gazouillis
des oiseaux et le ruissellement de l’eau.

En ardent défenseur de la nature, il
s’est réjoui de voir les orchidées sauvages,
les pivoines et les morilles qui poussent au
mois d’avril/début mai, et souvent cueil-
lies par des promeneurs, y échapper cette
année en raison du confinement.

Pour lui, il est impératif  de laisser se
régénérer la vie faunistique et floristique,
pour le bien de la nature et des généra-
tions futures. « Il faut fédérer les efforts
de tous les acteurs pour sensibiliser le

public au respect du site et de son envi-
ronnement après la fin du confinement,
en adoptant un bon comportement ci-
toyen », a-t-il plaidé.

D’autres acteurs voient dans le confi-
nement une occasion de conforter la
place d’Ifrane en tant que poumon vert
de toute une région. Elle, qui vient de se
porter candidate au label « ville des zones
humides accréditée par la Convention
Ramsar ».

Elle est la première ville marocaine à
aspirer décrocher ce label, qui incite les
villes qui se trouvent à proximité ou qui
dépendent de zones humides d’impor-
tance internationale ou de celles ayant un
statut de catégorie de conservation dif-
férent, à développer et à renforcer une
relation positive avec ces écosystèmes
précieux. 

Mobilisation à Chichaoua 
Les autorités locales de la province de Chichaoua ont

intensifié leurs efforts pour assurer une meilleure mise en
oeuvre de l'état d'urgence sanitaire, décrété par les autori-
tés compétentes en vue d'éradiquer la propagation du nou-
veau coronavirus (Covid-19). 

Dans ce cadre, les agents d'autorité effectuent quoti-
diennement des opérations de contrôle dans l'ensemble
de la province, afin de s’assurer de la conformité et du
respect scrupuleux par les habitants des mesures de
confinement sanitaire, tout en renforçant la surveillance
de l'approvisionnement des marchés en denrées alimen-
taires, notamment, à l'occasion de l’avènement du mois
sacré de Ramadan. 

Par ailleurs, la préfecture de la province veille à encadrer
les initiatives civiles et associatives visant à soutenir les fa-
milles démunies, et ce à travers l'organisation des opéra-
tions de distribution des aides alimentaires dans le respect
total des conditions de sécurité sanitaire.

Horaire continu 
durant le Ramadan
Les horaires de travail dans les administra-

tions, les établissements publics et les collectivi-
tés territoriales connaîtront un changement
durant le mois sacré du ramadan par l’adoption
de l’horaire continu de 09h à 15h, et ce du lundi
au vendredi, indique un communiqué du minis-
tère de l’Economie, des Finances et de la Ré-
forme de l’administration- Département de la
Réforme de l’administration.

Ce changement d’horaire intervient confor-
mément à l’arrêté du ministre chargé de la Mo-
dernisation des secteurs publics n° 05.1899
publié le 25 chaâbane 1426 (30 septembre 2005)
fixant les horaires de travail dans les administra-
tions de l’Etat et les collectivités locales durant
le mois de Ramadan, précise la même source.
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Comment évaluez-
vous l'impact de la
pandémie de covid-
19 sur l'Afrique ? 

Plus que jamais, l'Afrique fait
face à une crise de grande am-
pleur. Ses impacts sont multiples.
Nos prévisions indiquent une
baisse du produit intérieur brut
(PIB) continental de 22,1 milliards
de dollars (Md$), selon un scéna-
rio de référence, ou de 88,3 Md$
dans le scénario le plus pessimiste.

Les pays africains verront ainsi
leur marge de manœuvre budgé-
taire davantage se réduire avec des
déficits budgétaires qui devraient
augmenter de 3,5 à 4,9 points de
pourcentage. Ces évolutions affec-
teront la capacité des Etats du
continent à lutter efficacement
contre cette pandémie.

Face à cette situation, quelle
a été la réponse de la BAD ? 

C'est une crise inédite qui né-
cessite une réponse à la hauteur
des enjeux. Une réponse que nous
avons articulée en trois phases

dans un laps de temps de deux se-
maines.

Dans un premier temps, la
Banque a émis, le 27 mars dernier,
l'emprunt obligataire social "Com-
battre le Covid-19" d'un montant
record de 3 Md$. Il s'agit du plus
grand emprunt social émis sur le
marché international des capitaux.

Mercredi 1er avril, la BAD a ap-
prouvé une aide d'urgence covid-19
pour soutenir les interventions de
l'Organisation mondiale de la santé
(OMS) en Afrique. Cette dernière
permettra de consolider les capaci-
tés de prévention, de test et de trai-
tement dans 41 pays africains. Elle
renforcera également les systèmes
de surveillance, contribuera à assu-
rer l'approvisionnement et la distri-
bution des tests et réactifs de
laboratoire et soutiendra les méca-
nismes de coordination nationaux
et régionaux.

La troisième phase de notre ré-
ponse a été mise en œuvre le 8
avril. La Banque a créé un fonds
de 10 Md$ pour accompagner les

gouvernements et les acteurs du
secteur privé africains dans la lutte
contre la propagation du covid-19
sur le continent. En effet, 5,5 Md$
seront destinés aux projets souve-
rains dans les pays à revenu inter-
médiaire, 3,1 Md$ financeront les
opérations souveraines et régio-
nales destinées à soutenir les pays
fragiles et 1,35 Md$ supplémen-
taire bénéficiera au secteur privé.

Comment se décline la ré-
ponse de la Banque africaine de
développement au Maroc ? 

Malgré l'annulation des réu-
nions, des missions et des évène-
ments, nos équipes au Maroc sont
totalement mobilisées. Aux côtés
des autorités publiques, nos ser-
vices restent pleinement opéra-
tionnels pour aider à contenir la
propagation du virus et à en atté-
nuer les répercussions écono-
miques et sociales.

En ces temps difficiles, je peux
vous dire que l'excellence de notre
partenariat avec le Royaume est un
véritable actif  pour préserver les

conditions d'une croissance dura-
ble et inclusive. Nous le ferons en
redonnant des marges de manœu-
vre budgétaire au pays, en soute-
nant les très petites et moyennes
entreprises et en appuyant les po-
pulations les plus fragiles. Dans
cette optique, des opérations d'ur-
gence seront prochainement dé-
ployées dans les domaines de la
santé, de l'entrepreneuriat et de
l'inclusion financière. Des do-
maines d'intervention tout à fait
déterminants pour réussir une sor-
tie de crise.

Je souhaite enfin rappeler que
le Maroc figure parmi les membres
fondateurs de la BAD. Depuis plus
d'un demi-siècle, il est un des prin-
cipaux pays bénéficiaires avec un
engagement cumulé de plus de 10
Md$, notamment dans les secteurs
du développement humain et so-
cial, de l'énergie, de l'eau, des
transports et de l'agriculture.

Mon message de conclusion
est clair : Restez à la maison ! Pro-
tégez-vous !

Leila Farah Mokaddem 

Nos prévisions indiquent une baisse du PIB
africain de 22,1 milliards de dollars

La représentante résidente de la Banque africaine de développement (BAD) au Maroc, Leila Farah 
Mokaddem, a accordé une interview à la MAP sur l'action menée par cette institution panafricaine
pour aider les pays africains à sortir de la crise du nouveau coronavirus (Covid-19). En voici la teneur :En
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L'Union européenne a en-
core temporisé jeudi sur
son plan de relance au mo-
ment où les Etats-Unis

adoptaient de nouvelles mesures pour
faire face à une récession historique
due au coronavirus.

La pandémie, qui a fait 186.000
morts depuis l'apparition du virus en
décembre en Chine, va contraindre des
centaines de millions de musulmans à
vivre un ramadan cloîtré.

Au terme de plus de quatre heures
de sommet en visioconférence, les di-
rigeants de l'UE ont demandé à la
Commission européenne de formuler
des propositions de relance à partir de
la mi-mai.

"Il n'y a pas de consensus au-
jourd'hui" sur les solutions à apporter
à la crise économique la plus grave de-
puis 1945, a reconnu le président fran-
çais Emmanuel Macron. Le Premier
ministre italien Giuseppe Conte a tou-
tefois évoqué une "étape importante".

Des compagnies aériennes à l'in-
dustrie automobile en passant par le
secteur du tourisme, les grands groupes
à travers le monde ont commencé à
publier de premiers chiffres trimestriels
augurant de la violence du choc.

Parmi les rares grands gagnants: la
plateforme de diffusion en ligne amé-
ricaine Netflix, qui a vu son nombre
d'abonnés bondir à la faveur du confi-
nement de plus de la moitié de l'huma-
nité.

Continent le plus endeuillé, avec
plus de 115.000 morts, l'Europe pour-
rait connaître une récession de 7,1%
cette année, selon le Fonds monétaire

international.
A l'ouverture de la réunion, la pré-

sidente de la Banque centrale euro-
péenne, Christine Lagarde, avait mis en
garde contre le risque "d'agir trop peu,
trop tard".

Mais les dirigeants de l'UE restent
divisés tant sur le montant que sur le
mode de financement d'un plan de re-
lance commun, qui devrait atteindre
plusieurs centaines de milliards d'euros.

La chancelière allemande Angela
Merkel s'est engagée à contribuer da-
vantage au budget européen, tout en
excluant la mutualisation des dettes na-
tionales demandée par les pays du Sud.

Aux Etats-Unis, qui avec plus de
47.000 morts sont le pays le plus frappé
au monde, le nombre de chômeurs a
une nouvelle fois bondi pour atteindre
plus de 26 millions de nouveaux sans-
emploi en cinq semaines.

Souvent masqués, les élus de la
Chambre des représentants ont adopté
un nouveau plan d'aide aux petites et
moyennes entreprises et aux hôpitaux
de 480 milliards de dollars, après le plan
de relance historique de 2.200 milliards
approuvé fin mars.

Si démocrates et républicains sont
parvenus à s'entendre sur une réponse
économique, les Etats américains se
déchirent sur le déconfinement: cer-
tains, comme le Texas ou la Géorgie,
ont décidé de rouvrir une partie des
commerces malgré les craintes d'un re-
démarrage prématuré qui pourrait re-
lancer la contagion.

Selon une étude du gouvernement
américain, le nouveau coronavirus s'af-
faiblirait dans une atmosphère chaude

et humide ainsi que sous les rayons du
soleil.

"Notre observation la plus frap-
pante à ce jour est l'effet puissant que
semble avoir la lumière du soleil pour
tuer le virus, aussi bien sur des surfaces
que dans l'air", a déclaré un haut res-
ponsable du département de la Sécurité
intérieure Bill Bryan.

"Si la chaleur est bonne, si la lu-
mière du soleil est bonne, je pense que

c'est une très bonne chose", s'est réjoui
Donald Trump.

Les scientifiques s'interrogent de-
puis son apparition sur la possibilité
que le nouveau coronavirus s'affaiblisse
avec l'augmentation des températures,
c'est à dire avec l'arrivée de l'été dans
l'hémisphère nord.

Plusieurs pays d'Europe, encoura-
gés par des signes d'amélioration sur le
front sanitaire, ont aussi commencé à
alléger le confinement.

Première des grands pays euro-
péens, la Ligue allemande de football a
indiqué être prête à reprendre le cham-
pionnat le 9 mai, si elle obtient le feu
vert. A huis clos.

Le Vietnam, qui enregistre officiel-
lement zéro décès et moins de 300 cas,
a commencé à sortir jeudi du confine-
ment drastique qu'il avait imposé dès
les premiers jours de février. Certains
commerces sont autorisés à rouvrir.

Et en Afrique du Sud, les restric-
tions seront "assouplies" progressive-
ment à partir du 1er mai.

Mais le spectre d'une deuxième
vague mortelle plane malgré une systé-
matisation des "gestes barrières". D'au-
tant que le mystère reste entier quant à
la part de la population potentiellement
immunisée: seulement 6% des Français
auront été infectés lorsque commen-
cera le déconfinement le 11 mai dans
leur pays, mais déjà plus d'un New-
Yorkais sur cinq, selon de premières
études.

A Prague, des centaines de per-
sonnes ont fait la queue pour bénéficier
d'un test gratuit. Comme Jaroslava,
venue pour savoir si son épisode grip-

pal de février "était ou non lié au
Covid-19", la maladie provoquée par
ce coronavirus.

Toutefois, "il n'y a aucune garantie
que les anticorps protègent d'une nou-
velle infection. Pour le moment, on ne
peut qu'espérer", explique à l'AFP
Guido Marinoni, président de l'asso-
ciation des médecins de Bergame, en
Lombardie.

C'est sur une planète largement à
l'arrêt que le monde musulman est
entré vendredi dans le mois de jeûne
du Ramadan.

"Je suis affligé que le mois sacré ar-
rive dans des circonstances nous pri-
vant d'effectuer des prières (...) dans les
mosquées", a regretté le roi Salmane
d'Arabie Saoudite, dont le pays abrite
les deux premiers lieux saints de l'islam.

Presque tous les pays musulmans
ont fermé les mosquées et demandé
aux fidèles de prier chez eux, imposant
parfois des couvre-feux pour empê-
cher la propagation du virus. Comme
au Niger, où des émeutes sont redou-
tées.

Mais les effets secondaires de la
pandémie risquent d'être aussi dévas-
tateurs, voire davantage, que la maladie
elle-même.

La famine menace "plus de 250
millions" de personnes cette année,
selon l'ONU.

Dans le même temps, près de
400.000 personnes supplémentaires
pourraient mourir du paludisme en rai-
son de problèmes de distribution de
moustiquaires et de médicaments, a
prévenu l'Organisation mondiale de la
santé.

Selon une étude 
du gouvernement
américain, le 
nouveau coronavirus
s'affaiblirait dans
une atmosphère
chaude et humide
ainsi que sous les
rayons du soleil 

“

Pour faire face à une récession historique

L'UE temporise sur son plan de relance,
Washington adopte de nouvelles aides 



De grandes salles vides qui
doivent devenir un hôpi-
tal en quelques semaines:
à Berlin, le chantier au

centre des expositions se poursuit pa-
tiemment même si dans le même
temps l'heure est au déconfinement
dans le pays.

Tout n'est pas encore prêt:
quelques câbles pendent encore au
plafond et toutes les cloisons blanches
ne sont pas encore installées là où
jusqu'à 1.000 patients pourront être ac-
cueillis.

Des soldats de la Bundeswehr ont
assemblé la semaine dernière le mobi-
lier de cette structure improvisée qui
doit permettre d'absorber la vague de
patients souffrant de Covid-19... la
deuxième à laquelle se prépare déjà
l'Allemagne, pourtant souvent citée
comme modèle pour le traitement de
la première.

La crainte a été soulignée cette se-
maine par la chancelière Angela Mer-
kel, sortie de ses gonds en dénonçant
"l'orgie" de discussions autour du re-
tour à la normale et la légèreté de la
population et des responsables poli-
tiques.

Il existe un "danger fondamental"
que les infections redémarrent "si l'en-
semble des mesures restrictives sont
supprimées de manière précoce", a af-
firmé mardi Lars Schaade, directeur
adjoint du Robert Koch Institut,
l'agence chargée du contrôle des ma-
ladies.

A l'hôpital universitaire d'Aix-la-
Chapelle, qui a accueilli les premiers
cas graves de Covid-19 en Allemagne,
des dizaines de lits encore vides atten-
dent.

"On est prêt à réagir de manière
dynamique", assure Gernot Marx, di-
recteur du département des soins in-
tensifs.

Actuellement, près de 13.000 lits
en soins intensifs sont libres sur 32.000

au total dans le pays.
"Nous n'avons jamais eu à choisir"

jusqu'ici en faisant le tri dans les pa-
tients, explique Anne Brücken, méde-
cin dans cette clinique. "J'espère que ça
reste comme ça."

"L'Allemagne est préparée à une
possible seconde vague", assure Ge-
rald Gass, président de la société alle-
mande des hôpitaux DKG.

Avec 33,9 lits en soins intensifs
pour 100.000 habitants contre 8,6 en
Italie et 16,3 en France, l'Allemagne
était déjà au départ bien préparée à la
pandémie. Et elle a depuis multiplié
ces capacités ainsi que les dépistages.

Le pays affiche aujourd'hui un
taux de létalité de plus de 3%, en
hausse mais toujours en deçà de la plu-
part des autres pays.

Depuis son apparition en décem-
bre en Chine, la pandémie a tué plus
de 189.000 personnes dans le monde,
dont 5.321 en Allemagne, qui compte
plus de 150.000 cas officiellement re-
censés. En comparaison, 25.000 per-
sonnes sont mortes en Italie et près de
22.000 en France pour 190.000 et
158.000 cas déclarés respectivement.

Le système de santé allemand tient
bon et n'a jamais été surchargé.

Ces prochains mois, "nous pen-
sons garder 20% de nos lits avec assis-
tance respiratoire disponibles",
explique à l'AFP M. Gass. 20% sup-
plémentaires doivent être mobilisables
"en 72 heures si une deuxième vague
arrive et que les infections reprennent
largement".

Il plaide d'ailleurs pour une reprise

progressive du travail hospitalier nor-
mal, alors que les opérations non-es-
sentielles ont été annulées pour
désengorger les services.

"En général, nos hôpitaux sont
moins occupés actuellement que nor-
malement à cette saison ou sur une
année, explique-t-il.

"Si nous prenons à la légère" le
début du déconfinement, "nous allons
avoir une seconde vague qui sera plus
dure que la première", juge la virologue
Melanie Brinkmann dans une inter-
view au Spiegel.

"Nous sommes peut être en train
de perdre notre avance" sur le virus, a
averti sur la chaîne TV publique NDR
le virologue Christian Drosten de l'hô-
pital de la Charité à Berlin, mettant en
garde contre un nouveau départ simul-

tané de cas de Covid-19 "partout en
même temps".

Berlin mise sur un retour très pro-
gressif  à la normale accompagné de
centaines de milliers de tests par se-
maine; le port du masque devient pro-
gressivement obligatoire dans les
transports en commun et, dans cer-
taines régions, dans les magasins.

Le traçage téléphonique de
contacts de personnes doit aussi être
renforcé grâce à des applications,
comme en Asie.

"Une évolution dynamique des in-
fections signifie tout de suite une
charge accrue pour le système de
santé, ce qui veut dire qu'il faut identi-
fier très tôt, grâce à beaucoup de tests,
les effets du déconfinement", avertit le
Dr Gass.

Le plus bas bilan de
décès en Espagne
L'Espagne a annoncé vendredi que 367 personnes étaient décédées en 24

heures de coronavirus, ce qui constitue le bilan quotidien le plus bas en
un mois, portant le nombre total de décès à 22.524.

Troisième pays du monde le plus endeuillé par la pandémie, l'Espagne n'avait
pas annoncé de bilan quotidien aussi bas depuis les 394 décès du 22 mars, selon
le ministère de la Santé.

Le nombre total de cas est de 219.764, incluant les personnes dont les tests
ont montré qu'elles avaient développé les anticorps contre la maladie.

Cependant les autorités sanitaires se sont basées sur le chiffre des seuls cas
confirmés par tests PCR - 202.990 - pour annoncer une étape importante dans
la lutte contre la pandémie.

"C'est le premier jour où nous pouvons donner un nombre de personnes
guéries supérieur à celui de nouveaux cas notifiés", a déclaré le directeur du Centre
de coordinations des alertes et urgences sanitaires, Fernando Simón, se félicitant
d'annoncer "de bonnes nouvelles, si on peut dire".

Le nombre de nouveaux patients guéris est de 3.105, tandis que 2.796 nou-
veaux cas confirmés ont été notifiés en 24 heures, a-t-il précisé.

Les régions les plus endeuillées sont celle de Madrid avec 7.765 morts, la Ca-
talogne (4.393) et Castille-la-Manche (2.259).

Dans tout le pays, 35.295 membres du personnel de santé ont été contaminés,
selon le ministère.

L'Italie envisage un 
déconfinement en 4 étapes 
Le déconfinement de l'Italie

se fera progressivement en
quatre étapes, dont la pre-

mière pourrait débuter dès le
lundi 27 avril, ont rapporté ven-
dredi les médias, même si le gou-
vernement n'a toujours rien
annoncé officiellement.

"Ce sont quatre lundis qui
vont rythmer la réouverture" du
pays à l'issue du confinement ins-
tauré le 9 mars pour endiguer
l'épidémie de Covid-19, qui a fait
plus de 25.500 morts dans la pé-
ninsule, selon le quotidien Il Cor-
riere della Sera, principal tirage du
pays.

"Tout dépendra de la courbe
des contagions", mais si celle-ci

n'augmente pas, "les usines de ma-
chines agricoles et pour la sylvi-
culture pourraient rouvrir le 27
avril", écrit le quotidien.

Sauf  imprévu, le lundi "4 mai,
ce seront les chantiers et l'indus-
trie du textile et de la mode" qui
vont démarrer, suivis le lundi sui-
vant, le 11 mai, par "l'ouverture
des magasins d'habillement et de
chaussures, ainsi que d'autres
commerces".

Le quatrième lundi de cette
liste, le 18 mai, ce serait le tour des
bars, restaurants et coiffeurs,
selon la même source.

D'autres journaux évoquaient
un rythme semblable, préférant si-
tuer l'ouverture des bars et restau-

rants dans la "seconde quinzaine
de mai".

Cette réouverture progressive
sera de toute façon accompagnée
par de strictes mesures d'hygiène
et de distanciation sociale.

Ainsi dans les magasins ayant
une superficie égale ou inférieure
à 40 mètres carrés les clients ne
seront admis qu'un par un, et dans
les autres, ce chiffre sera fonction
de la superficie.

Les bars et restaurants devront
maintenir la distance d'un mètre
minimum entre les clients et pri-
vilégier les espaces ouverts à ceux
climatisés, la climatisation favori-
sant la dispersion dans l'air d'éven-
tuels aérosols contagieux.
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L'Allemagne se prépare déjà 
à la deuxième vague de coronavirus



La tension hystérique et l’af-
folement hypocondriaque
qui ont prévalu depuis le dé-

clenchement de la crise semblent
s’atténuer, a constaté le Centre ma-
rocain de conjoncture (CMC) qui
a dévoilé récemment ses nouvelles
prévisions de croissance pour
2020.

Malgré les maigres indices pré-
curseurs disponibles à ce jour, le
CMC dont les analyses sont quali-
fiées de fiables a élaboré une nou-
velle esquisse des perspectives de
croissance de l’économie nationale
pour l’exercice en cours.

D’après les nouvelles données,
qui prennent en considération les
dernières informations relatives
aux conséquences de la crise sani-
taire qui sévit actuellement au
Maroc et partout ailleurs, l’écono-
mie nationale devrait connaître «
un taux de croissance négatif
conjecturable du Produit intérieur
brut à prix constants de l’ordre de
-3,2% pour l’exercice 2020 ».

Rappelons que dans ses pro-
jections de mars dernier, le Centre
marocain de conjoncture avait an-
noncé qu’il prévoyait une crois-
sance de 0,8% pour cette année.
Un chiffre qu’il s’est empressé de
corriger sur la base des nouvelles
données. Selon les explications de
l’observatoire privé, « cette contre-
performance économique devrait
découler du retrait de l’ensemble
des secteurs sous les effets multi-
ples déclenchés par la maladie du
Covid-19, de la psychose et de la
perte de confiance en passant par
les restrictions des déplacements et
le confinement pour arriver au
stade de l’état d’urgence 
sanitaire ».

Pour établir ses nouvelles pré-
visions, le Centre marocain de
conjoncture a retenu un certain
nombre d’hypothèses présentées
dans son 40ème numéro de sa pu-
blication « Info-CMC ».

Dans l’hypothèse que la crise
sanitaire prendrait fin au milieu de
l’année et que la reprise ne redé-
marrera que plus tard et d’une
façon progressive, le CMC table
sur une campagne agricole 2019-
2020 assez sèche qui provoquerait
un affaissement notable de la pro-
duction céréalière, laquelle ne dé-
passerait guère les 40 millions de
quintaux.

Si le Centre est sceptique quant
à l’effet immédiat que produirait la
baisse du taux directeur de Bank
Al Maghreb d’un quart de point
sur l’économie réelle, il estime en
revanche que « la politique budgé-
taire largement accommodante,
initiée par la création du Fonds
spécial de gestion de la pandémie
du coronavirus et la solidarité agis-
sante des Marocains, pourrait bien
faire éviter la faillite à un bon nom-
bre d’entreprises et sauver des em-
plois ».

Outre ces quatre hypothèses, le
CMC axe également sa prévision
sur un redressement du prix du pé-
trole au milieu de l’année pour se
stabiliser autour de 50 dollars,
après la chute qu’il a accusée attei-
gnant presque les 20 dollars, en
supposant que l’inflation resterait
contenue à un niveau assez bas. 

La dernière hypothèse pré-
sume enfin qu’« avec l’élargisse-
ment de la bande des fluctuations
possibles concernant les termes de
change, la parité du dirham pen-
cherait plutôt vers une déprécia-

tion par rapport aux deux mon-
naies principales : le dollar et l’euro
».

Dans ses prévisions, le CMC
indique que tous les autres secteurs
subiront les retombées néfastes in-
duites par la maladie Covid-19, à
l’exception de la branche des pro-
duits pharmaceutiques, du secteur
du commerce et des services non
marchands.

Concernant le secteur agricole,
il pense qu’il « devrait afficher une
diminution de sa valeur ajoutée en
volume d’environ 3% en raison
des conditions climatiques perni-
cieuses enregistrées durant l’hiver
», tandis que « les autres secteurs
devraient pâtir des dégâts causés
par le coronavirus et ce à des de-
grés divers en accusant un ralentis-
sement ou carrément une baisse de
l’activité ».

Très touché par la crise sani-
taire, le secteur de l’hébergement

et la restauration devrait voir sa va-
leur ajoutée en termes réels fléchir
d’environ 25 % tant la reprise se-
rait lente et difficile.

Dans sa note, le CMC souligne
que les services de transport aussi
bien aérien, ferroviaire que routier
devraient marquer le pas et leur va-
leur ajoutée globale connaîtrait un
fléchissement conséquent en glis-
sement annuel. 

De son côté, le secteur de l’in-
dustrie extractive devrait subir
l’impact du rétrécissement des
marchés extérieurs induit par le
mouvement dépressif  de l’écono-
mie mondiale, a-t-il fait savoir.

Revenant sur la croissance
pour 2020, le Centre pense que
son rythme perdrait de son tonus
et pourrait connaître une baisse si
la situation reste en l’état. 

« Dans cette texture anticipée
de la croissance de l’économie na-
tionale pour l’année 2020, la
contribution des activités des in-
dustries manufacturières resterait
modeste et se situerait en deçà de
1% aux termes de l’année », a-t-il
prévenu. Et de faire remarquer
qu’aujourd’hui certaines de ces ac-
tivités peinent à trouver des mar-
chés ou sont bloquées par manque
d’approvisionnement en matière
première et produits intermé-
diaires. 

Pendant ce temps, d’autres
sont complètement à l’arrêt
comme la branche principale de
l’industrie automobile qui, comme
nous l’avons annoncé dans une de
nos éditions précédentes, devrait
progressivement reprendre ses ac-
tivités industrielles, selon l’un des
acteurs majeurs de ce secteur.

Alain Bouithy

Révision à la baisse des prévisions
de croissance pour 2020

“

 

Le CMC table sur
un fléchissement
substantiel de
l’économie 
nationale de -3,2% 

La BERD accorde une
facilité de financement
de 145 M€ à BMCE
Bank of Africa

La Banque européenne pour la
reconstruction et le développement
(BERD) a accordé une facilité de fi-
nancement de 145 millions d’euros
au groupe BMCE Bank of  Africa,
dans le cadre de ses efforts visant à
alléger l’impact de la pandémie du
coronavirus sur l’économie du
Maroc.

Il s’agit du premier investisse-
ment accordé dans le cadre du plan
de résilience mis en place par la
BERD dans le contexte de la pandé-
mie, pour répondre aux besoins im-
médiats de liquidité et de fonds de
roulement à court terme des clients,
précise la BERD dans un commu-
niqué.

Ce financement comprend un
prêt de 100 millions d’euros pour ré-
trocession aux sociétés et aux PME
qui connaissent une baisse d’activité,
de chiffre d’affaires et de rentabilité,
afin de les aider à gérer leurs besoins
en liquidité, rapporte la MAP.

En outre, la BERD augmentera
de 50 millions de dollars (45 millions
d’euros) la limite actuelle non enga-
gée pour le financement du com-
merce multidevises, pour faciliter les
transactions import/export.

“Nous sommes très fiers d’ac-
corder notre soutien rapide à l’éco-
nomie marocaine en nous associant
à BMCE Bank of  Africa. Cet accord
financier est essentiel pour la rési-
lience des petites entreprises maro-
caines et pour le renforcement des
opérations commerciales, qui sont
indispensables dans cette crise mon-
diale”, s’est félicité Marie-Alexandra
Veilleux-Laborie, directrice du bu-
reau de la BERD au Maroc.

“Notre partenariat avec la
BERD a été scellé il y a plusieurs an-
nées et cette nouvelle transaction
permettra au Groupe BMCE Bank
of  Africa de renforcer son engage-
ment envers les entreprises maro-
caines, notamment en vue de
financer leurs opérations de com-
merce extérieur, au moment où les
marchés mondiaux sont confrontés
à des difficultés en termes de liqui-
dité en devises”, a souligné pour sa
part, le directeur général exécutif  du
groupe BMCE Bank of  Africa, Bra-
him Benjelloun-Touimi, cité par le
communiqué.

La pandémie du coronavirus et
son impact économique représen-
tent un défi sans précédent pour les
régions où la BERD investit. De ce
fait, la Banque apporte un soutien
immédiat aux entreprises concer-
nées. Dans un premier temps, la
BERD a dévoilé un cadre de rési-
lience d’un milliard d’euros pour les
clients existants dans le cadre de son
premier package de solidarité, qui a
été approuvé par ses actionnaires le
13 mars. Aussi, et en vue de répon-
dre à la demande énorme, la BERD
prévoit d’augmenter le montant dis-
ponible dans le cadre de facilités
d’urgence.



De grandes mutations de-
vraient se profiler dans le

monde du travail, confronté de
plein fouet aux ravages du nouveau
coronavirus, ont souligné les spé-
cialistes Aomar Ibourk, Tayeb
Ghazi et Badr Mandri, dans un po-
licy brief  du Policy Center for the
New South.

Intitulée “Le monde du travail
à l’heure du coronavirus: une hé-
morragie des emplois et des muta-
tions en perspective”, cette étude
revient sur “les bouleversements
portés par l’avènement de la pan-
démie du coronavirus”, ayant rou-
vert “les réflexions autour des

questionnements sur le devenir du
marché du travail”.

En effet, la crise sanitaire pro-
voquée par le Covid-19 s’est trans-
formée, en quelque temps
seulement, en “un choc écono-
mique pesant aussi bien sur l’offre
que sur la demande et, par consé-
quent, sur le marché du travail”,
soulignent les auteurs. Et de préci-
ser que les estimations du Bureau
international du travail (BIT), ren-
dues publiques le 07 avril, annon-
cent des pertes en heures de travail
qui avoisineraient “les 6,7% lors du
deuxième trimestre de l’année, soit
195 millions de travailleurs à plein

temps dans le monde, 70 millions
dans les pays à revenu intermé-
diaire inférieur et environ 12 mil-
lions dans les pays à revenu faible”.

Concernant les conséquences
sur l’organisation de l’emploi, les
trois experts font savoir qu’en
termes de retombées sectorielles,
les secteurs les plus touchés par le
Covid-19 sont “les entreprises
dont les activités dérivent de la mo-
bilité et des grands rassemblements
ou dépendent des chaînes d’appro-
visionnement mondiales”, car em-
ployant “une main-d’œuvre
abondante qui représente près de
38% de la main-d’œuvre mon-

diale”, rapporte la MAP
Il s’agit, selon les trois spécia-

listes, du transport aérien, des acti-
vités du tourisme, du tourisme de
l’immobilier et des commerces en
gros et de détail, mais aussi de
nombreuses formes de divertisse-
ments populaires, notamment les
sports, les cinémas, les loisirs et les
spectacles, sans oublier les indus-
tries manufacturières et de répara-
tion.

Abordant l’avenir du marché
du travail en Afrique, le brief  ré-
vèle que l’actuelle pandémie ouvre
“plus qu’une fenêtre en matière de
leçons pour les démarches pu-

bliques” et ce, aussi bien en
Afrique que dans les pays en déve-
loppement.

Dans ce sens, les auteurs men-
tionnent trois pistes essentielles
pour pousser la réflexion. D’abord
en instaurant un climat de
confiance au terme de la crise sa-
nitaire “à même d’assurer une ré-
insertion rapide des agents dans la
démarche économique”, ensuite en
pensant autrement le secteur infor-
mel par de “meilleures protections
sociales aux travailleurs et un accès
à la formation” et enfin, en élimi-
nant “les barrières à la création
d’emplois décents”.

15Economie

Les groupes chinois HUAWEI pour la région
de l’Afrique du nord et français Peugeot-Citroën
ont accordé deux dons au Maroc dans le cadre
de la campagne de solidarité pour lutter contre
les effets de la pandémie du Covid-19 qui connaît
la participation de plusieurs organes et établisse-
ments dont ceux opérant dans le Royaume.

Ces deux dons sont l’expression de la solida-
rité avec le peuple marocain et du soutien au
Royaume par ces deux groupes opérant au
Maroc, chacun dans son domaine de compé-
tence, à savoir les nouvelles technologies et la
communication et l’industrie automobile, a indi-
qué, récemment, le département du chef  du gou-
vernement.

Le premier don porte sur 172.000 masques
médicaux et un système intégré de matériel et

programmes pour l’organisation de réunions à
distance dans trois sites administratifs, tout en ac-
cordant au système de santé marocain la possibi-
lité d’accéder à distance gracieusement à
l’accélération et l’amélioration de l’analyse de cer-
tains examens médicaux, précise le département
sur son site Internet.

Le deuxième don, ajoute la même source, est
constitué de 50 véhicules de marque “Peugeot
208” fabriqués au Maroc, ainsi que de 200.000
masques. A cette occasion, le chef  du gouverne-
ment a exprimé ses remerciements aux deux
groupes pour leurs initiatives, mettant en avant la
qualité des relations d’amitié unissant le Maroc et
les pays dont sont issus les deux groupes. Il a aussi
salué le développement de leur action et leur
choix de délocaliser leurs activités au Maroc.

La Fondation Attijariwafa bank décrypte la stratégie maro-
caine de gestion de la crise sanitaire du Covid-19 
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HUAWEI et le groupe Peugeot-Citroën 
accordent deux dons au Maroc

De grandes mutations se profilent dans le monde du travail

Suite à la crise sanitaire due au
nouveau coronavirus, qui
frappe le monde entier, le

secteur du tourisme et l’ensemble
des activités qui forment sa chaîne
de valeur, à savoir l’hôtellerie, la
restauration, les agences de
voyages, les réseaux de distribu-
tion, le transport terrestre, la loca-
tion de voitures, l’événementiel et
tous les métiers connexes, ont été
durement affectés par cette crise.
Selon la Confédération nationale
du tourisme (CNT), le secteur
pourrait subir une baisse allant
jusqu’à 39% du nombre de tou-
ristes, s’accompagnant de pertes
évaluées à des milliards de DH.

En termes de chiffres, il s’agit
de 3.500 entreprises d’héberge-

ment touristique, de 500 entre-
prises de restauration touristique,
de 1.450 agences de voyages, de
1.500 sociétés de transport touris-
tique et de 1.500 sociétés de loca-
tion de voitures, rapporte la MAP.

Suite à la suspension de tous
les vols internationaux de la Royal
Air Maroc (RAM), jusqu’à nouvel
ordre, le Comité de veille écono-
mique (CVE) a mis en place une
série de mesures pour préserver un
maximum d’emplois touristiques
et assister les entreprises opérant
dans le secteur.

Le Maroc s’est également mo-
bilisé pour faciliter le rapatriement,
vers leurs pays respectifs, de plu-
sieurs milliers de touristes étran-
gers bloqués dans le Royaume, en
autorisant près d’une centaine de
vols spéciaux.

Par ailleurs, la CNT a instauré
de nombreuses mesures pour sou-
tenir les entreprises du secteur à
surmonter l’impact économique
du coronavirus, essentiellement à
travers le report ou la suppression
des charges sociales (CNSS et
CIMR), mais aussi les dégrève-
ments d’impôt (IR, IS et TVA),
pour toute la période de la crise.

Il est également question de re-
porter des échéances bancaires de
12 mois, de maintenir des lignes de
crédit et d’ouvrir des lignes d’em-
prunt sur 12 mois avec réduction
du taux d’intérêt à 2% sur cette pé-
riode. Dans ce sens, le président de
la CNT avait indiqué que le secteur
du tourisme pourrait perdre

jusqu’à 34 milliards de dirhams en
termes de chiffre d’affaires d’ici la
fin de l’année, ajoutant que le sec-
teur de l’hôtellerie risque, à lui seul,
d’enregistrer un déficit de 15 mil-
liards.

De son côté, le président de
l’Association de l’industrie hôte-
lière de Casablanca et région (AIH)
avait affirmé, le 13 avril, que
jusqu’à 90% des hôtels ont fermé
leurs portes dans la région de Ca-
sablanca-Settat. Face à cette situa-
tion, une cellule de veille a été

créée conjointement avec le
Conseil régional du tourisme
(CRT), avec pour mission de sen-
sibiliser l’ensemble des hôtels à
contribuer avec des chambres en
faveur du staff  soignant et ce, en
fonction des moyens humains et
logistiques disponibles.
S’agissant de la situation des em-

ployés du secteur hôtelier, le prési-
dent de l’AIH avait relevé que la
majorité des hôtels ont pris en
charge les quinze premiers jours de
mars, procédant à la formule de la

Caisse nationale de sécurité sociale
(CNSS) pour faire bénéficier leurs
employés des 1.000 dirhams sur les
15 jours restants conformément
aux décisions du CVE et des 2.000
dirhams sur les trois mois à venir.
Le 20 avril, l’Office des changes a
décidé d’octroyer une dotation
touristique exceptionnelle aux Ma-
rocains bloqués à l’étranger, suite à
la fermeture des liaisons aériennes,
maritimes et terrestres visant à li-
miter la propagation de la pandé-
mie du Covid-19.

Le secteur 
pourrait subir 
une baisse allant
jusqu’à 39% 
du nombre 
de touristes

“

Le tourisme au Maroc face au coronavirus

Dans le cadre de la crise sanitaire mondiale du
Covid-19, la Fondation Attijariwafa bank lance une
série de conférences digitales pour décrypter ses
multiples impacts sur notre pays.

Diffusée à partir du mardi 21 avril dernier sur
la chaîne YouTube du groupe Attijariwafa bank, la
première rencontre autour du thème «La société
marocaine face au Covid-19 : impacts et premiers
enseignements» a réuni, virtuellement, Dr. Jaafar
Heikel, épidémiologiste et infectiologue, Dr. Allal
Amraoui, chirurgien et ancien directeur régional de
la santé, et Ahmed Ghayet, président de l’Associa-
tion Marocains pluriels. 

Sous la modération de la journaliste Hanane
Harrath, cette conférence a permis d’analyser les
spécificités de l’expérience marocaine en termes de
gestion de cette crise sanitaire. Les intervenants ont
insisté sur l’importance de la réactivité des pouvoirs

publics qui ont pris les décisions adéquates dès l’ap-
parition des premiers cas de contamination. Par ail-
leurs, les panélistes ont mis en avant la cohésion
sociale et le sursaut solidaire qui ont émergé face à
l’impact socioéconomique de cette crise, se tradui-
sant ainsi par la réactivation de la solidarité populaire,
de la fibre citoyenne et de la vie de quartier. 

Enfin, cette conférence a été l’occasion de tirer
les premiers enseignements de cette expérience iné-
dite, notamment en termes de politiques publiques
et de valeurs sociales, et qui devront être capitalisés
à la sortie de crise. À travers ce nouveau format de
conférence-débat, la Fondation Attijariwafa bank
démontre, une fois de plus, sa volonté de promou-
voir, à travers l’ensemble des régions, un débat
constructif  autour de thématiques socioécono-
miques qui concernent l’avenir de notre pays



Calcio : La fin de saison repoussée en espérant une reprise

La fin de la saison de football en Italie
va être repoussée du 30 juin au 2 août
afin de laisser au championnat de
Serie A, interrompu début mars, une

chance de se conclure.
Dans un communiqué, la fédération ita-

lienne (FIGC) a dit son intention d'adopter
"une résolution repoussant au 2 août la fin de
la saison sportive 2019-2020".

Mardi, l'ensemble des clubs de Serie A
s'étaient prononcés en faveur d'une reprise du
championnat, interrompu le 9 mars. Une vo-
lonté désormais dépendante des décisions du
gouvernement italien.

La fédération partage cette volonté et les
clubs espèrent être autorisés à reprendre les en-

traînements à partir du 4 mai, date à laquelle le
gouvernement devrait commencer à assouplir
les mesures de confinement imposées depuis
le 10 mars, ou dans les deux semaines qui sui-
vent.

"Le monde du football travaille sans relâche
et de façon responsable pour trouver des solu-
tions concrètes et viables à la crise provoquée
par le Covid-19, y compris les solutions qui sont
nécessaires et indispensables à la sauvegarde des
compétitions de la prochaine saison", a écrit
Gabriele Gravina, cité dans le communiqué.

Jeudi, le président de la Ligue allemande
Christian Seifert a indiqué que la Bundesliga, à
l'arrêt depuis la mi-mars, était "prête" à repren-
dre le 9 mai, si les autorités allemandes don-

naient leur feu vert.
L'UEFA a de son côté fait savoir que les

places dans les compétitions européennes de-
vraient être attribuées au "mérite sportif", tran-
chant une question qui agite les championnats
nationaux depuis la suspension des matches
mi-mars.

Rappelant que la santé des joueurs et des
spectateurs "demeure le souci premier",
l'UEFA n'a pas apporté de précision sur le ca-
lendrier de reprise des compétitions.

L'un des scénarios prévoit de terminer les
compétitions nationales début août et d'achever
tout au long du mois d'août la Ligue des cham-
pions, suspendue mi-mars au stade des 8es de
finale.

Al'arrêt depuis la mi-mars en raison
de la pandémie de nouveau coro-
navirus, le football européen a
connu jeudi une première éclair-

cie: la Bundesliga allemande s'est dite prête
à reprendre le jeu à huis clos le 9 mai, sous
réserve de l'accord des autorités.

"La Bundesliga est prête, que ce soit
pour une reprise le 9 mai ou à une date ulté-
rieure", a indiqué le président de la Ligue al-
lemande de football (DFL), Christian Seifert,
lors d'une conférence de presse à distance,
alors que les clubs ont repris l'entraînement
début avril en petits groupes.

Ce scénario ferait de l'Allemagne le pre-
mier des grands championnats européens de
foot à reprendre et permettrait à la Bundes-
liga de sauver la manne des droits télévisés.
Mais il est toutefois dépendant d'une valida-
tion par les autorités politiques allemandes:
une réunion entre la chancelière Angela Mer-
kel et les présidents des régions (Länder) est
prévue jeudi prochain.

"Je suis sceptique sur le fait de voir des
matches de Bundesliga le 9 mai. Nous de-
vons voir ce que le gouvernement décidera
le 30 avril", a nuancé le directeur sportif  du
Werder Brême, Frank Baumann, alors que
les entraînements au complet ne sont pas en-

core autorisés.
Markus Söder, dirigeant conservateur de

la Bavière où évolue le Bayern Munich, a in-
diqué jeudi que l'avis de l'Institut Robert
Koch, qui est en charge de la veille épidémio-
logique en Allemagne, sera décisif  pour dire
"si le concept (de reprise) est bon ou ne l'est
pas".

Si l'Allemagne est moins déstabilisée que
certains voisins européens par la pandémie,
les grands rassemblements populaires restent
interdits au moins jusqu'au 31 août. Le mi-
nistre de la Santé Jens Spahn a néanmoins
estimé qu'à huis clos et avec des "précau-
tions" adéquates, les matches de football
pouvaient sans doute être "possibles".

Jeudi, Christian Seifert a présenté son
plan de reprise, soutenu par les clubs profes-
sionnels, mais critiqué par les groupes de
supporters, peu favorables à ce scénario de
rencontres sans public, préférant un arrêt dé-
finitif  du championnat.

"Des rencontres sans spectateurs, ce
n'est pas ce que nous souhaitons, mais cela
semble être la seule possibilité", a répondu
Christian Seifert. Il prévoit seulement 200
personnes au total à l'intérieur des stades
(joueurs, entraîneurs, officiels, médias...).

Ce plan prévoit aussi un retour dans les

stades dans des conditions sanitaires strictes,
avec notamment 20.000 tests à réaliser
chaque semaine. Selon l'Institut Robert
Koch, les capacités de tests en Allemagne
sont de 818.000 par semaine, a indiqué
Christian Seifert.

"Le football professionnel n'utiliserait
que 0,4%" de ces ressources, a-t-il fait valoir.

Si un membre d'une équipe est testé po-
sitif  au Covid-19, il devra être placé en iso-
lement et les personnes avec lesquelles il a
été en contact devront être testées. Mais le
placement en quarantaine de l'ensemble de
l'équipe ne sera pas automatique.

"Nous ne pourrons pas maintenir sur le
terrain une distance de 1,50 mètre. Nous
souhaitons toutefois garantir le meilleur
degré de sécurité", a-t-il encore souligné. "Si
ce concept est rejeté, alors il est clair que
nous ne pourrons probablement pas jouer
non plus dans quelques mois. La Bundesliga
serait alors un dommage collatéral de la crise
du coronavirus."

D'un point de vue économique, le foot
professionnel allemand a d'ailleurs enregistré
une bonne nouvelle: la menace de faillite de
clubs semble écartée, puisque Christian Sei-
fert a expliqué avoir obtenu "des accords
avec presque tous les partenaires média-

tiques", assurant la liquidité des clubs
jusqu'au 30 juin.

Le versement de la dernière tranche des
droits télévisés pour la Bundesliga est estimé
à 300 millions d'euros.

Si l'Allemagne semble s'orienter vers une
reprise, d'autres pays préfèrent jeter l'éponge
face au risque sanitaire: le championnat des
Pays-Bas, sur décision des autorités, s'ache-
mine vers un arrêt définitif, alors que la Bel-
gique envisage également de mettre un
terme à sa saison.

L'Union européenne de football
(UEFA), elle, continue de militer activement
pour la reprise et l'achèvement de la saison,
afin de sauver sa lucrative Ligue des cham-
pions.

Mais l'instance européenne s'est mise
jeudi à envisager un possible arrêt dans cer-
tains pays, en tranchant la question cruciale
de l'attribution des places européennes par
les différents championnats nationaux en cas
de saison tronquée.

Pour l'UEFA, l'accès aux Coupes d'Eu-
rope doit se faire au "mérite sportif", une
formulation qui semble par exemple exclure
le scénario d'une "saison blanche" qui aurait
consisté à reconduire les équipes qualifiées
un an plus tôt.

La Bundesliga prête 
à reprendre du service



Rejouer, oui, mais pas à n'importe quel
prix. Alors que la perspective d'un pos-
sible retour à l'entraînement se profile,
les footballeurs espagnols sont déchi-

rés entre la peur du coronavirus et l'envie de taper
à nouveau ensemble dans le ballon.

"Nous voulons tous jouer à nouveau, mais
le plus important est de le faire en toute sécurité.
Nous ne voulons pas reprendre trop tôt. (...) Ce
qui compte le plus, c'est la santé de chacun", a
déclaré l'ailier gallois du Real Madrid, Gareth
Bale, jeudi à la chaîne britannique BT Sport.

En début de semaine, la Ligue et la Fédéra-
tion espagnoles de football se sont mises d'accord
pour un retour à l'entraînement au sein du foot-
ball professionnel. D'après la presse, un protocole
de reprise progressive prévoirait notamment la
mise en place de tests de dépistage et le passage
graduel d'exercices individuels vers des séances
collectives.

Le championnat espagnol "travaille avec les
services médicaux pour commencer les tests (de
dépistage) le 28 (avril)", a déclaré une source in-
terne à la La Liga à l'AFP, confirmant une décla-
ration à la radio Cope du président de
l'Association espagnole des médecins des équipes
de football, Rafael Ramos, qui évoquait lui des
dépistages à partir du 28 ou 29 avril, suivis de tests
réguliers tous les trois ou quatre jours.

Beaucoup espèrent que la date du 4 mai
marque le retour de l'ensemble des footballeurs
dans leurs clubs, avant une éventuelle reprise des
compétitions fin mai ou début juin.

Mais pour le moment, aucun calendrier n'a
été officiellement communiqué et les ministres
espagnols de la Culture et des Sports ont averti
dès mercredi que toute reprise serait d'abord
conditionnée à l'approbation des autorités de
santé.

Les joueurs, qui sont confinés chez eux, où
ils s'entraînent avec des programmes personna-
lisés, insistent eux aussi sur la nécessité d'une sé-
curité maximale avant de pouvoir à nouveau
fouler les terrains.

L'Espagne reste à l'heure actuelle l'un des
pays les plus affectés par le Covid-19, avec
213.024 personnes infectées et 22.157 décès,
selon les chiffres publiés jeudi par les autorités es-
pagnoles.

Le syndicat AFE, qui regroupe des joueurs
de première et deuxième divisions, a envoyé une
lettre au ministère de la santé et au Conseil supé-
rieur des sports (CSD), qui dépend du ministère
de la culture et des sports, pour demander que
"l'autorité sportive (CSD), en coordination avec
l'autorité sanitaire, nous garantisse la sécurité
concernant cette reprise".

"Est-il logique que le football revienne ? Si

nous avons une sécurité absolue, oui, mais l'es-
sentiel en ce moment, pour tout le monde, c'est
la santé", a prévenu mercredi le gardien de but
de l'Espanyol Diego Lopez, dont huit coéqui-
piers souffrent de la maladie.

Quand et comment reprendre le football ?
Mais surtout est-ce vraiment possible ? Beaucoup
de joueurs à l'heure actuelle s'interrogent.

"Il va être difficile pour la compétition de re-
prendre", a ainsi estimé le milieu de terrain bar-
celonais Sergio Busquets. "Nous pourrons
peut-être recommencer à nous entraîner avec le
protocole sans avoir à rencontrer nos coéquipiers
et en prenant nos douches à la maison, mais
quand il s'agira de se réunir ou de faire des
voyages, ce sera plus difficile", a-t-il expliqué.

Pour certains footballeurs, la réponse est au-
trement plus radicale: pas question de rejouer ou
même de s'entraîner dans les conditions actuelles
et sans garanties sérieuses.

C'est le cas de Rafael Jiménez "Fali", le milleu
de terrain de Cadix, leader de la deuxième divi-
sion au moment de l'arrêt des compétitions.

"J'ai découvert que nous allions peut-être re-
commencer l'entraînement le 4 ou le 11 mai. J'ai
refusé, je n'irai pas m'entraîner. Je ne jouerai pas
non plus. J'ai été très clair à ce sujet depuis le
début", a-t-il déclaré au quotidien As.

"La santé reste la première des priorités et s'il

est vrai que (les dirigeants) sont sûrs à 100% que
nous n'allons pas être exposés au virus, alors qu'ils
l'écrivent noir sur blanc. Ainsi, si quelque chose
devait arriver à un joueur de football, ils en se-
raient tenus pour responsables", a-t-il conclu.

Avec un déconfinement progressif  à
partir du 11 mai en France, la pers-
pective d'un retour à l'entraînement
pour les clubs de football profession-

nels se précise mais de nombreuses interroga-
tions persistent: état physique des joueurs,
modalités de la préparation ou risque de bles-
sures...

Si un retour à l'entraînement est possible mi-
mai, il interviendra après une période d'inactivité
de deux mois, une durée inédite dans une car-
rière professionnelle pour la plupart des joueurs
(hors blessure). Habituellement, ils ne disposent
en effet que de cinq à six semaines maximum
de congés à l'intersaison, voire moins pour les
internationaux.

"Je pense que l'état général sera très hétéro-
gène, notamment en fonction du professionna-
lisme de chacun. Certains clubs ont les moyens
de +fliquer+ leurs joueurs avec un gros suivi et
dans d'autres, les joueurs sont plus ou moins li-
vrés à eux-mêmes. Il y aura forcément un
manque de rythme flagrant dû au manque de
contact, de jeu, donc ça va être compliqué au
début", explique à l'AFP Xavier Frezza, prépa-
rateur physique qui travaille avec plusieurs
joueurs de L1.

Toutefois, la plupart des clubs ont mis en
place des programmes pour maintenir leurs
joueurs en forme à distance, ce qui devrait leur
permettre de se remettre plus rapidement au ni-
veau.

"Comment va-t-on les retrouver ? C'est l'in-
connue. Les joueurs sont dans l'activité mais il

est difficile de travailler tout seul. La grosse dif-
ficulté est l'absence d'intensité. Au bout d'une
semaine d'entraînement on arrivera à retrouver
de l'intensité, ce que l'on ne peut pas faire après
un mois de vacances", estime auprès de l'AFP
Philippe Hinschberger, entraîneur de Grenoble
(L2).

Les modalités de la préparation sont encore
très floues hormis sa durée, qui devrait être de
cinq semaines maximum si l'on s'en tient au sce-
nario optimiste de la Ligue qui prévoit un retour
à la compétition à partir de la mi-juin

"Nous préconisons quatre à six semaines
d'entraînement avant la reprise de la compéti-
tion. C'est la durée que l'on retrouve dans les pu-
blications scientifiques", détaille à l'AFP
Emmanuel Orhant, directeur médical de la Fé-
dération française de football.

Cet avis n'est pourtant pas partagé par tous
les acteurs du football.

"Avec les autres coaches, on pense que trois
semaines d'entraînement suffiront largement car
les joueurs s'entraînent chez eux tous les jours.
Ils sont prêts. Si la préparation est trop longue,
on réduit la fenêtre de temps de la compétition",
a affirmé l'entraîneur lyonnais Rudi Garcia sur

le site internet du club.
"Organiser au moins un match amical serait

judicieux", ajoute Philippe Hinschberger.
Et jouer avec des masques ? "Je n'arrive pas

à le concevoir", déclare Xavier Frezza, qui consi-
dère qu'il faudrait fréquemment tester les
joueurs et les staffs techniques pour juguler des
éventuelles contaminations.

L'autre problème est d'appliquer les mesures
de distanciation sociale pour limiter les risques
de contamination, ce qui s'avère compliqué dans
un sport de contacts.

"Dès que l'on organisera des jeux avec des
duels, de la conservation de balle etc, il n'y a plus
de distanciation sociale. C'est impossible", juge
le technicien grenoblois.

Si les joueurs ont sans doute hâte de repren-
dre la compétition, ils font face à des risques de
blessures accrus, liés notamment à une prépa-
ration tronquée.

"Cela fera deux mois d'arrêt le 11 mai et
même si les sportifs ont eu une +prépa+ phy-
sique sérieuse, cela ne suffit pas à reprendre le
sport sans risque traumatologique. Le risque de
blessure sera énorme", a expliqué à l'AFP Régis
Boxelé, médecin du sport à Paris.

Enquête sur le match 
Liverpool-Atlético Madrid

Le maire de la métropole de Liverpool,
Steve Rotheram, a réclamé jeudi une en-
quête sur le rôle qu'a pu jouer le match de
Ligue des champions de football le 11
mars entre Liverpool et l'Atlético Madrid,
sur la diffusion du coronavirus dans sa
ville.

Le match s'était déroulé dans un stade
d'Anfield Road plein, avec 52.000 specta-
teurs dont 3.000 Espagnols, alors que dans
le même temps La Liga, l'organisme de
gestion du football professionnel espagnol,
avait décrété que les matches devaient se
dérouler à huis clos.

"Si la contamination de personnes par
le coronavirus est un résultat direct d'un
évènement sportif  qui, selon nous, n'aurait
pas dû avoir lieu, eh bien c'est scandaleux",
a déclaré l'élu travailliste à la BBC.

Ligue 1 : La reprise de l'entraînement se précise mais des interrogations persistent 
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Les footballeurs espagnols 
entre peur et soif de rejouer 



LibéRamadan

L’imam Abu Hamid naquit
dans la ville de Tus à Khora-
san (en Iran) en 450 A.H.
Après la mort de son père, le
jeune imam, encore mineur,

s’installa dans la ville de Jurjan. Parti à la re-
cherche des sciences et du savoir, il apprit
«les sciences fondamentales en islam». Il re-
tourna à Tus, puis se dirigea vers Naysabur
où il devint un disciple et un compagnon de
l’imam Al-Djuwayni, jusqu’en 477 A.H, date
du décès de ce dernier. L’imam se dirigea
alors vers l’Irak. Un souverain influent, Nid-
ham Al-Mulk, ayant entendu parler de la va-
leur de ce jeune imam, l’accueillit en Irak et
lui confia l’enseignement dans Al-Madrasah
An-Nidhamiyyah à Bagdad en 484 A.H.,
Université très réputée à l’époque. Après
quatre ans passés dans l’enseignement et
l’écriture de précieux ouvrages, l’imam res-
sentit le besoin de voyager, de se détourner
des intérêts terrestres, dans une quête per-
manente des sciences religieuses. Il quitta
l’Irak et partit pour Al-Hidjaz en Arabie. Il
accomplit le pèlerinage et rencontra les sa-
vants de la Mecque et de Médine. Il s’installa
ensuite en Palestine. Il passa deux ans à Jé-
rusalem avant de visiter l’Egypte et de vivre
pendant un certain temps à Alexandrie. De
retour à sa ville natale Tus, l’imam consacra
sa vie à la prière et l’adoration de Dieu, aux
actions pieuses.  

Education 

A l’âge de 15 ans, Al-Ghazali s’installa à
Jurjan, centre florissant du savoir à l’époque,
situé à 160 km environ de Tus, pour étudier
le fiqh auprès de l’imam Al-Ismâ’ili (1084).
Ce type de «voyage à la recherche du savoir»
en vue de suivre l’enseignement des maîtres
réputés du moment, était une des traditions
éducatives de l’islam d’apprentissage du
Coran par cœur. Il revint l’année suivante à
Tus, où il demeura trois années, consacrées
à mémoriser et mieux comprendre ce qu’il
avait transcrit de l’enseignement de ses maî-
tres. Il se rendit ensuite à Naysabur (Nicha-
pur), où il séjourna de 1081 à 1085. Il y
étudia le fiqh, la théologie dogmatique

(kalâm) et la logique, ainsi que, semble-t-il,
des éléments de philosophie, auprès de
l’imam Abou al-Ma’âlî al-Djuwaynî, le juris-
consulte de rite chaféite le plus célèbre de
l’époque. Al-Ghazali avait alors 23 ans. Du-
rant les cinq années qui suivirent, il est
l’élève et l’assistant de l’imam Al-Djuwayni,
et commença à publier quelques ouvrages
et à étudier le soufisme auprès d’un autre
cheikh, al-Farmadhi. 

Dans les allées du pouvoir 

La mort d’al-Djuwaynî en 1085 voit
s’achever la période d’apprentissage d’Al-
Ghazali - qui a alors 28 ans - et débuter celle
de l’immersion dans la politique et de la fré-
quentation des allées du pouvoir. Il se rend
au « camp » du ministre seldjoukide Nizam
Al-Mulk, où il mène pendant six années la
vie des juristes de cour, faite de combats po-
litiques, de joutes savantes et d’écritures,
jusqu’à ce qu’il soit nommé enseignant à la
madrasa Nizâmiyya de Bagdad, fondée pour
l’enseignement du droit chafiite. Durant les
quatre années où il occupe ce poste, il écrit
un certain nombre d’ouvrages sur le fiqh —
qu’il enseigne — la logique et le Kalâm, les
plus importants étant le Mustazhiri et Al-Iq-
tisad fil-I’tiqad (Le juste milieu dans la
croyance), deux ouvrages de jurisprudence
à caractère politique. 

Durant la période où il enseigne à la Ni-
zamiyya de Bagdad, Al-Ghazali étudie la
philosophie (celle des Grecs, Aristote, Pla-
ton et Plotin par le biais de traductions en
arabe ainsi que les premiers écrits philoso-
phiques islamiques, particulièrement Ibn
Sina et Al-Farabi) afin de mieux la réfuter.
Le problème essentiel auquel il est
confronté est celui de concilier la philoso-
phie et la religion, et il le résout en ces
termes : La philosophie est dans le vrai dans
la mesure où elle est conforme aux principes
de l’islam et dans l’erreur lorsqu’elle est en
contradiction avec ces principes.  

En préparation à ses attaques contre la
philosophie, Al-Ghazali écrit un ouvrage,
Maqasid al-Falasifa (Les intentions des phi-
losophes), dans lequel il expose brièvement

l’essentiel de la pensée philosophique
connue à son époque suivi de son ouvrage,
Tahafut al-Falasifa (L’incohérence des phi-
losophes) (1095).  

Le Tahafut Al-Falasifa a eu un retentis-
sement considérable dans le monde arabo-
islamique et lu dans l’Europe chrétienne;
cette œuvre et son auteur ont été un des fac-
teurs du déclin inexorable de la pensée phi-
losophique grecque dans le monde
islamique, en dépit des défenses de la philo-
sophie par Averroès et d’autres. 

Il montra, dans la renaissance de la
“science” religieuse, que le fiqh, tel que l’en-
tendaient les juristes littéralistes, n’était
qu’une occupation temporelle sans lien avec
la religion. Il dénonça les interventions in-
téressées des foqahâ dans la politique, leur
sens de la réclame et leur folie de prétendre
assurer, par une vaine gymnastique juri-
dique, le salut de l’âme, alors que la religion
est surtout affaire de cœur.  

Crise spirituelle 

Vers 1095, Al-Ghazali, alors âgé de
trente-huit ans, traverse une crise spirituelle
en doutant de ses dires précédents et qui
dure plus de six mois et que l’on peut résu-
mer à un affrontement violent entre la rai-
son et l’âme, entre le monde d’ici-bas et
celui de l’au-delà. Il commence par douter
des doctrines et clans existants (c’est-à-dire
de la connaissance), puis se met à douter des
instruments de la connaissance religieuse.
Cette crise l’affecte physiquement au point
qu’il perd l’usage de la parole et devient
donc incapable psychologiquement d’ensei-
gner ; elle ne prend fin que lorsqu’il renonce
à ses fonctions, à sa fortune et à sa célébrité. 

Période soufie 

Les influences soufies sont nombreuses
et fortes dans la vie d’Al-Ghazali. Il vit à
l’époque où le soufisme se propage : son
père était proche du soufisme, son tuteur est
soufi, son frère le devient à un âge précoce,
ses maîtres penchent vers le soufisme, le mi-
nistre Nizam Al-Mulk est proche des soufis

et Al-Ghazali lui-même a étudié le soufisme.
Mais le soufisme n’est pas qu’un savoir théo-
rique étudié dans les livres ou enseigné par
des maîtres, c’est aussi une action, une pra-
tique et un comportement, dont les prin-
cipes de base sont, notamment, le
renoncement aux attachements de l’ici-bas,
la réforme intérieure et la recherche de la
proximité de Dieu. C’est ce que fait Al-Gha-
zali qui, pendant onze ans, mène une vie so-
litaire en la consacrant à recopier  les
pratiques des moines chrétiens de l’époque
voués à l’adoration de Dieu, entre Damas,
Jérusalem et La Mecque. C’est à cette
époque qu’il commence à écrire le plus im-
portant de ses livres, Ihya’ `Ulum al-Din
(Revivification des sciences de la religion) -
qu’il termine peut-être ultérieurement. 

Retour à Bagdad 

Al-Ghazali regagne Bagdad en 1097 et
continue à vivre comme un soufi dans le
ribat d’Abou Saïd de Naysabur, qui se
trouve en face de la Madrasa Nizamiyya. Il
reprend pendant un certain temps l’ensei-
gnement, qu’il consacre essentiellement à la
d’Ihya’ `Ulum al-Din, puis se rend à Tus, sa
ville natale, où, continuant à vivre en soufi
et à écrire, il achève, semble-t-il, son œuvre
majeure susmentionnée et produit d’autres
ouvrages dont l’inspiration mystique est ma-
nifeste. 

En 1104, Al-Ghazali reprend ses fonc-
tions à la Madrasa Nizamiyya de Naysabur,
à la demande du ministre seldjoukide Fakhr
Al-Mulk, après quelque dix années d’ab-
sence. Il continue néanmoins à vivre la vie
des soufis et à écrire. Il quitte Naysabur et
regagne à nouveau Tus, sa ville natale, où il
poursuit la vie de renoncement des soufis et
l’enseignement. 

Près de sa maison, il fait construire un
Khangah (sorte d’ermitage soufi) où il écrit
à cette époque Minhaj Al-’Abidin (La voie
de la dévotion), qui semble être une descrip-
tion de sa vie et de celle de ses élèves : re-
noncement au monde d’ici-bas, solitude et
éducation de l’âme. C’est ainsi qu’il coule le
reste de ses jours, jusqu’à sa mort en 1111.

Les savants de l’Islam : Al-Ghazali 

Le rénovateur 
du Vème siècle 
de l’Hégire 



Albert Camus

La Peste

(1947)
Il est aussi raisonnable 
de représenter une 
espèce d’emprisonnement
par une autre que de re-
présenter n’importe
quelle chose qui existe
réellement par quelque
chose qui n’existe pas.

DANIEL DE FOE.
I
Les curieux événements qui font le

sujet de cette chronique se sont produits
en 194., à Oran. De l’avis général, ils n’y
étaient pas à leur place, sortant un peu
de l’ordinaire. À première vue, Oran est,
en effet, une ville ordinaire et rien de
plus qu’une préfecture française de la
côte algérienne.

La cité elle-même, on doit l’avouer,
est laide. D’aspect tranquille, il faut
quelque temps pour apercevoir ce qui la
rend différente de tant d’autres villes
commerçantes, sous toutes les latitudes.
Comment faire imaginer, par exemple,
une ville sans pigeons, sans arbres et
sans jardins, où l’on ne rencontre ni bat-
tements d’ailes ni froissements de
feuilles, un lieu neutre pour tout dire ?
Le changement des saisons ne s’y lit que
dans le ciel. Le printemps s’annonce seu-
lement par la qualité de l’air ou par les
corbeilles de fleurs que des petits ven-
deurs ramènent des banlieues ; c’est un
printemps qu’on vend sur les marchés.
Pendant l’été, le soleil incendie les mai-
sons trop sèches et couvre les murs
d’une cendre grise ; on ne peut plus vivre
alors que dans l’ombre des volets clos.
En automne, c’est, au contraire, un dé-
luge de boue. Les beaux jours viennent
seulement en hiver.

Une manière commode de faire la
connaissance d’une ville est de chercher
comment on y travaille, comment on y
aime et comment on y meurt. Dans
notre petite ville, est-ce l’effet du climat,
tout cela se fait ensemble, du même air
frénétique et absent. C’est-à-dire qu’on
s’y ennuie et qu’on s’y applique à pren-
dre des habitudes. Nos concitoyens tra-
vaillent beaucoup, mais toujours pour
s’enrichir. Ils s’intéressent surtout au
commerce et ils s’occupent d’abord,
selon leur expression, de faire des af-
faires. Naturellement ils ont du goût
aussi pour les joies simples, ils aiment les
femmes, le cinéma et les bains de mer.
Mais, très raisonnablement, ils réservent
ces plaisirs pour le samedi soir et le di-
manche, essayant, les autres jours de la
semaine, de gagner beaucoup d’argent.
Le soir, lorsqu’ils quittent leurs bureaux,
ils se réunissent à heure fixe dans les
cafés, ils se promènent sur le même bou-
levard ou bien ils se mettent à leurs bal-
cons. Les désirs des plus jeunes sont
violents et brefs, tandis que les vices des
plus âgés ne dépassent pas les associa-

tions de boulomanes, les banquets des
amicales et les cercles où l’on joue gros
jeu sur le hasard des cartes.

On dira sans doute que cela n’est pas
particulier à notre ville et qu’en somme
tous nos contemporains sont ainsi. Sans
doute, rien n’est plus naturel, au-
jourd’hui, que de voir des gens travailler
du matin au soir et choisir ensuite de
perdre aux cartes, au café, et en bavar-
dages, le temps qui leur reste pour vivre.
Mais il est des villes et des pays où les
gens ont, de temps en temps, le soupçon
d’autre chose. En général, cela ne change
pas leur vie. Seulement, il y a eu le soup-
çon et c’est toujours cela de gagné.
Oran, au contraire, est apparemment
une ville sans soupçons, c’est-à-dire une
ville tout à fait moderne. Il n’est pas né-
cessaire, en conséquence, de préciser la
façon dont on s’aime chez nous. Les
hommes et les femmes, ou bien se dévo-
rent rapidement dans ce qu’on appelle
l’acte d’amour, ou bien s’engagent dans
une longue habitude à deux. Entre ces
extrêmes, il n’y a pas souvent de milieu.
Cela non plus n’est pas original. À Oran
comme ailleurs, faute de temps et de ré-
flexion, on est bien obligé de s’aimer
sans le savoir.

Ce qui est plus original dans notre
ville est la difficulté qu’on peut y trouver
à mourir. Difficulté, d’ailleurs, n’est pas

le bon mot et il serait plus juste de parler
d’inconfort. Ce n’est jamais agréable
d’être malade, mais il y a des villes et des
pays qui vous soutiennent dans la mala-
die, où l’on peut, en quelque sorte, se
laisser aller. Un malade a besoin de dou-
ceur, il aime à s’appuyer sur quelque
chose, c’est bien naturel. Mais à Oran,
les excès du climat, l’importance des af-
faires qu’on y traite, l’insignifiance du
décor, la rapidité du crépuscule et la qua-
lité des plaisirs, tout demande la bonne
santé. Un malade s’y trouve bien seul.
Qu’on pense alors à celui qui va mourir,
pris au piège derrière des centaines de
murs crépitant de chaleur, pendant qu’à
la même minute, toute une population,
au téléphone ou dans les cafés, parle de
traites, de connaissements et d’es-
compte. On comprendra ce qu’il peut y
avoir d’inconfortable dans la mort,
même moderne, lorsqu’elle survient
ainsi dans un lieu sec.

Ces quelques indications donnent
peut-être une idée suffisante de notre
cité. Au demeurant, on ne doit rien exa-
gérer. Ce qu’il fallait souligner, c’est l’as-
pect banal de la ville et de la vie. Mais on
passe ses journées sans difficultés aussi-
tôt qu’on a des habitudes. Du moment
que notre ville favorise justement les ha-
bitudes, on peut dire que tout est pour
le mieux. Sous cet angle, sans doute, la

vie n’est pas très passionnante. Du
moins, on ne connaît pas chez nous le
désordre. Et notre population franche,
sympathique et active, a toujours provo-
qué chez le voyageur une estime raison-
nable. Cette cité sans pittoresque, sans
végétation et sans âme finit par sembler
reposante, on s’y endort enfin. Mais il est
juste d’ajouter qu’elle s’est greffée sur un
paysage sans égal, au milieu d’un plateau
nu, entouré de collines lumineuses, de-
vant une baie au dessin parfait. On peut
seulement regretter qu’elle se soit
construite en tournant le dos à cette baie
et que, partant, il soit impossible d’aper-
cevoir la mer qu’il faut toujours aller
chercher.

Arrivé là, on admettra sans peine que
rien ne pouvait faire espérer à nos conci-
toyens les incidents qui se produisirent
au printemps de cette année-là et qui fu-
rent, nous le comprîmes ensuite, comme
les premiers signes de la série des graves
événements dont on s’est proposé de
faire ici la chronique. Ces faits paraîtront
bien naturels à certains et, à d’autres, in-
vraisemblables au contraire. Mais, après
tout, un chroniqueur ne peut tenir
compte de ces contradictions. Sa tâche
est seulement de dire : « Ceci est arrivé »,
lorsqu’il sait que ceci est, en effet, arrivé,
que ceci a intéressé la vie de tout un peu-
ple, et qu’il y a donc des milliers de té-
moins qui estimeront dans leur cœur la
vérité de ce qu’il dit.

Du reste, le narrateur, qu’on connaî-
tra toujours à temps, n’aurait guère de
titre à faire valoir dans une entreprise de
ce genre si le hasard ne l’avait mis à
même de recueillir un certain nombre de
dépositions et si la force des choses ne
l’avait mêlé à tout ce qu’il prétend relater.
C’est ce qui l’autorise à faire œuvre d’his-
torien. Bien entendu, un historien,
même s’il est un amateur, a toujours des
documents. Le narrateur de cette his-
toire a donc les siens : son témoignage
d’abord, celui des autres ensuite,
puisque, par son rôle, il fut amené à re-
cueillir les confidences de tous les per-
sonnages de cette chronique, et, en
dernier lieu, les textes qui finirent par
tomber entre ses mains. Il se propose d’y
puiser quand il le jugera bon et de les uti-
liser comme il lui plaira. Il se propose en-
core… Mais il est peut-être temps de
laisser les commentaires et les précau-
tions de langage pour en venir au récit
lui-même. La relation des premières
journées demande quelque minutie.

Le matin du 16 avril, le docteur Ber-
nard Rieux sortit de son cabinet et buta
sur un rat mort, au milieu du palier. Sur
le moment, il écarta la bête sans y pren-
dre garde et descendit l’escalier. Mais, ar-
rivé dans la rue, la pensée lui vint que ce
rat n’était pas à sa place et il retourna sur
ses pas pour avertir le concierge. Devant
la réaction du vieux M. Michel, il sentit
mieux ce que sa découverte avait d’inso-
lite. La présence de ce rat mort lui avait
paru seulement bizarre tandis que, pour
le concierge, elle constituait un scandale.
La position de ce dernier était d’ailleurs
catégorique : il n’y avait pas de rats dans
la maison. Le docteur eut beau l’assurer
qu’il y en avait un sur le palier du premier
étage, et probablement mort, la convic-
tion de M. Michel restait entière. Il n’y
avait pas de rats dans la maison, il fallait
donc qu’on eût apporté celui-ci du de-
hors. Bref, il s’agissait d’une farce.

(A suivre)
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Hassan II

Le plus haut minaret du monde 

Ramadan
20

Mosquée

Comment adopter la bonne po-
sition quand on travaille sur
écran de chez soi, loin du maté-

riel et du mobilier du bureau ? Hiba
Boufarès, ostéopathe à l’hôtel Hoy à
Paris et experte Shiseido, nous livre ses
astuces.

S’asseoir correctement
Asseyez-vous bien droit, le bas du

dos calé au fond de la chaise ou contre
un petit coussin. Les cuisses et les
hanches sont en angle droit, les pieds
à plat sur le sol. Les coudes et le haut
des bras sont posés le long du buste.
Placez la tête dans l’axe des épaules, le
menton rentré.

Pas de table ? Plutôt que de s’affa-
ler dans un canapé ou -pire !- dans son
lit, on s’assoit sur un petit coussin dos
au mur, les jambes en tailleur, l’ordina-
teur surélevé par une pile de livre pour
éviter de s’affaisser devant l’écran.

Bien positionner son écran

Il doit être au niveau des yeux. Si
vous avez un ordinateur portable, n’hé-
sitez pas à le surélever pour éviter
d’avoir à baisser les yeux sans cesse.

Idéalement, le clavier devrait être à
hauteur des coudes et les avant-bras à
angle droit avec le haut des bras afin de
détendre les épaules.

Une souris d’appoint permet de
bouger sans se crisper.

S’étirer souvent
Toutes les 30 minutes, levez-vous

et étirez-vous : debout, les pieds à plat
espacés de la largeur des épaules, flé-
chissez le cou vers le bas, puis déroulez
le buste jusqu’à ce que le haut du corps
soit plié et s’étire depuis la taille.

Gardez les genoux détendus afin
d’étirer le dos et les muscles de l’arrière
des jambes.

Comptez jusqu’à dix et remontez
doucement pour reprendre la position
de départ.

Télétravail : Trois astuces pour adopter 
la bonne posture devant son écran

Santé

Conçue en 1993, avec une capa-
cité de 105.000 fidèles au total,
la mosquée Hassan II abrite le
plus haut minaret du monde
qui mesure 210 mètres. 

Elle est la plus grande mosquée au
Maroc. Inspirée par un verset du Coran, qui
stipule que «le trône de Dieu a été construit
sur l'eau», près de la moitié de la surface de
la mosquée se trouve au-dessus de l'eau.
Une partie de cette zone est en verre, ce qui
permet aux fidèles de s'agenouiller directe-
ment sur la mer. 

Elle est construite sous le règne et les di-
rectives de Feu Hassan II. Planifiée sur le
site de l'ancienne piscine municipale, sa
construction a débuté le 12 juillet 1986 et
son inauguration a eu lieu le 30 août 1993,
après sept ans de travaux. 

Etant donné que la mosquée se trouve
au bord de la mer, les fondations ont néces-
sité 26.000 m3 de béton et 59.000 m3 d'en-
rochement afin de lutter contre les effets de
la houle. Cependant, la stabilité des ouvrages
de protection à la mer s'est avérée insuffi-
sante et d'importants travaux de renforce-
ment de l'endiguement sont en cours depuis
octobre 2006. Soumise à de très fortes
contraintes climatiques (houle, humidité,
embruns), la mosquée Hassan II a, en dépit
d'un entretien constant, accusé des signes de
vieillissement précoce dès 1998 (fissures,
chute de panneaux de coffrage), a constaté
l'Associated Press. 

Pour l'édification du bâtiment contenant
la salle de prière, le minaret et la madrasa,
huit grues de 220 t et douze grues mobiles
ont été installées. 

Pour la réalisation du minaret, une grue
d'une hauteur record de 210 m a été mise en
place. Les structures de l'ensemble de la
mosquée sont en béton armé habillé de dé-
cors issus de l'artisanat marocain. La réali-
sation de l'ensemble de l'œuvre a mobilisé
environ 35.000 ouvriers et artisans effec-
tuant 50 millions d'heures de travail. 

Pas moins de 26.000 m3 de béton haute
performance et 60.000 m3 de roches ont été
utilisés pour lutter contre les effets de la
houle, cette gigantesque mosquée surplom-
bant l'océan Atlantique. 

La salle de prières est surmontée d'une
toiture mobile de 3.400 m2 et de 1.100 t qui
peut se déplacer en cinq minutes grâce à un
système de roulement à chaîne. Lorsque le
toit est fermé, la salle des prières est éclairée
par 50 lustres et 8 appliques vénitiens de
Murano. Les plus imposants mesurent six
mètres de diamètre, dix mètres de hauteur
et pèsent 1.200 kg. 

La couverture de la toiture a nécessité la
pose de 300.000 tuiles spécialement réalisées
en fonte d'aluminium par le groupe
Bouygues (maître d'œuvre) imitant la tuile
en terre cuite vernissée traditionnelle de Fès
mais quatre fois plus légère. Ces tuiles ont
apporté un gain de poids de 65% par rap-
port aux tuiles traditionnelles avec des per-
formances de fiabilité beaucoup plus
élevées. 

Pour la finition et les objets religieux, des
artisans de tout le Royaume ont contribué à
couvrir plus de 53.000 m2 de bois sculpté et
peint plus de 10.000 m2 de zellige représen-
tant 80 motifs originaux. Le plâtre sculpté
et peint a été entièrement travaillé sur place

par 1.500 artistes sur plus de 67.000 m2. Les
coupoles en bois ont été fixées sur des char-
pentes réalisées avec 971 t d'acier inoxydable
et suspendues à la structure en béton armé. 

La mosquée est ornée de 124 fontaines
et vasques en marbre. Les enceintes et les
éclairages ont été conçus par la société Phi-
lips. Elle est dotée d'un rayon laser indiquant

La Mecque d'une portée de 30 kilomètres. 
La salle de prière est d’une  superficie  de

deux hectares, elle est composée de deux ni-
veaux : le rez-de-chaussée divisé en trois
nefs symétriques pour les hommes, il est
d'une capacité de 20.000 personnes et les
mezzanines pour les femmes d'une superfi-
cie de 3.500 m2.
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Mini burger froid au thon

Ramadan
21

Ingrédients pour 4 personnes: 

500 gr de gnocchis frais
1 oignon 
4 càs d’huile d’olive
4 belles tomates fraiches
2 gousses d’ail 
une cuillère à soupe de basilic frais ou séché
1 càc de paprika doux
1 càc d’origan 
2 branches de thym frais
40 gr de beurre
30 gr de farine
500 ml de lait
noix de muscade
2 boules de mozzarella  
(ou 120 gr de parmesan)
sel et poivre

Préparation:

Commencer par plonger les gnocchis dans
une casserole d’eau bouillante 2 à 3 minutes

Ils sont cuits lorsqu’ils remontent en surface
Puis les égoutter et les passer rapidement

sous l’eau froide. Et réserver
Eplucher l’oignon et le couper en fines la-

nières
Puis le faire revenir dans une poêle avec

l’huile d’olive en mélangeant souvent durant cinq
minutes

Puis verser les tomates fraîches concassées
ainsi que les gousses d’ail écrasées. Et ajouter
toutes les épices ainsi que le thym.

Puis saler et poivrer et laisser revenir
quelques instants

Verser ensuite une petite tasse d’eau et laisser
diminuer la sauce cinq bonnes minutes. Laisser
refroidir et mélanger ensuite la sauce avec les
gnocchis.

Pendant ce temps préparer la béchamel:
Faire fondre le beurre dans une casserole et

dès qu’il mousse verser la farine et faire un roux
à l’aide du fouet 

Puis verser le lait bien froid progressivement
par dessus en remuant 

Laisser cuire en remuant toujours sans cesse
et jusqu’à ce que la béchamel épaississe

Saler et poivrer et rajouter un peu de mus-
cade râpée

Beurrer ensuite un plat à gratin et y déposer
les gnocchis à la tomate 

Puis saupoudrer de parmesan ou de tranches
de mozzarella. Et verser par dessus la béchamel.

Couvrir à nouveau de quelques tranches de
mozzarella ou saupoudrer de parmesan. Et en-
fourner et laisser gratiner 30 minutes environ à
200 

Gratin de gnocchi à la sauce 
tomate et mozzarella

Recettes

Ingrédients pour 15 à 20 mini 
burgers a thon selon la taille:

250 g de farine 
et 250 g de farine de froment
20 g de levure boulangère fraiche
10 g de sucre
5 g de sel
260 à 280 ml de lait légèrement tiédi
2 jaunes d’œuf
100 g de beurre pommade
Dorure: 2 jaunes + 2 càs de lait
Graines de tournesol, graines de courges,
pavot, sésame au choix

Pour la garniture des mini burgers:

Deux boites de thon au naturel
4 œufs durs
3 à 4 cuillères à soupe bombées 
de mayonaise maison
Une petite boite de maïs égoutté
Feuille de salade

Préparation:

Tout d’abord, préparer les mini pains à
hamburgers.

Commencer par mettre dans le bol du
robot  les 2 farines, le sucre et le sel et mé-
langer rapidement puis ajouter la levure
fraiche émiettée et mélanger à nouveau.

Verser ensuite doucement le lait légère-
ment tiédi ainsi que les jaunes d’œuf  et tra-
vailler la pâte jusqu’à ce qu’elle forme une
boule.

Ajouter alors le beurre pommade
(beurre très mou) et pétrir la pâte jusqu’à ce
qu’elle forme à nouveau une boule.

Il est également possible d’ajouter des
graines de tournesol ou courge dans la pâte
Déposer la pâte sur un plan de travail fariné
puis la diviser en 20 boules égales (environ).

Bouler les pâtons afin qu’ils soient bien
ronds et les déposer sur une plaque recou-
verte de papier cuisson.

Aplatir chaque petit pain légèrement
avec la paume de la main puis les déposer
sur une plaque recouverte de papier cuisson.

Recouvrir d’un linge propre et laisser
pousser 1h30 dans un endroit chaud à l’abri
des courants d’air.

Pendant ce temps, préparer la garni-
ture:

Écraser les œufs durs à l’aide d’une four-
chette puis ajouter le thon égoutté et la
mayonnaise.

D’autre part égoutter le maïs et le passer
rapidement au mixeur, on peut aussi laisser
les grains entiers.

Enfin les rajouter à la préparation, bien
mélanger le tout et réserver au frais sous pa-
pier film puis à l’aide d’un pinceau badi-
geonner les petits pains de jaune d’œuf
mélangé à 1 càs de lait. Saupoudrer de
graines de courge et tournesol et les enfour-
ner 10 à 15 min à 180 °(à surveiller)

Laisser tiédir puis couper les pains sans
les trancher complètement et les garnir de
la préparation au thon.



Ils ont d’ordinaire pour terrain de
jeu les murs des grandes villes.
Confinement oblige, c’est via les ré-

seaux sociaux que les street artistes
communiquent et font part de leurs
préoccupations, en pleine épidémie de
coronavirus. “J’ai réalisé cette mosaïque
de Docteur House il y a quatre ans sur
le mur d’un hôpital parisien, mais ça n’a
jamais été aussi pertinent. Bravo aux
soignants qui sauvent des vies”, a pu-
blié une des stars du milieu, Invader,
sur Instagram. Comme lui, de nom-
breux artistes à travers le monde voient
leurs oeuvres passées prendre une nou-
velle dimension avec l’actualité. “Les
gens me demandent si c’est en lien avec
le coronavirus”, affirme Eddie Colla, à
propos d’une de ses oeuvres représen-
tant une femme portant un masque,
avec des idéogrammes chinois autour
de son visage. “Je l’ai faite il y a huit
ans”, raconte à l’AFP l’artiste confiné
en Californie. C’est une oeuvre “qui
traite de la peur et de l’isolement, de
l’extérieur qui se met à menacer votre

environnement immédiat”, des préoc-
cupations qui paraissaient moins “per-
tinentes” à l’époque.

Même sentiment pour Ender
(ender.artiste), qui peuple les rues de
l’est parisien d’angelots, de gargouilles
et d’enfants. “Le travail que j’ai réalisé
l’an dernier colle tout à fait à ce qu’on
est en train de vivre”, estime le pochoi-
riste qui a fait le portrait, sur un pan de
mur, d’une femme prostrée, les yeux
bandés, comme otage d’une situation
qui lui échappe. “Elle correspond tout
à fait à cette idée de confinement
puisqu’elle est sur un tout petit espace.
Elle est oppressée, complètement dans
l’idée actuelle”. A ses pieds, figure une
étiquette marquée “fragile”, comme le
nom du projet d’Ender, portant sur la
vulnérabilité. 

Une thématique faisant écho aux
angoisses du moment, entre crainte de
l’épidémie, peurs pour l’avenir et diffi-
cultés à vivre le confinement.
De quoi regretter de ne pas être dans la
rue pour afficher ? Pas vraiment, af-

firme l’artiste, confiant être un peu en
panne d’inspiration, même s’il travaille
sur toile à domicile. “J’ai besoin de mar-
cher pour avoir des idées, de prendre
les transports, d’avoir le corps en mou-
vement pour avoir l’esprit en mouve-
ment et là c’est un peu plus
compliqué”, dit-il.

C’est tout le contraire pour Angel
Crow (angelcrow95) qui ne cesse de
dessiner en lien avec l’actualité, même
s’il ne peut plus “exposer”. “J’ai beau-
coup de trucs à coller parce depuis tout
ce temps (le début du confinement,
NDLR), j’ai créé plein de choses”, dit-
il, montrant des personnages derrière
des barreaux et des hommes virus fai-
sant partie de ses dernières réalisations.
L’artiste s’est emparé du sujet “quand
le virus commençait à gagner du terrain
dans le monde”, via un personnage re-
présentant un médecin de la peste noire
(“Señor cuervo señora peste”), le der-
nier qu’il ait collé dans les rues pari-
siennes, avant qu’elles ne soient
désertées. Résultat: c’est sur les réseaux

sociaux que les amateurs de street art
s’en donnent à coeur joie. “Les gens re-
partagent les photos qu’ils ont prises les
mois précédents, ils réagissent beau-
coup plus aux photos... ce qui est très
bien pour montrer notre travail diffé-
remment”, estime Ender. Pas question
pour lui de défier le confinement pour
coller sur les murs.. et pousser les cu-
rieux “à aller les rechercher”. D’autant
plus que la culture se vit actuellement
sur le mode numérique, renchérit Eddie
Colla. Une tendance à laquelle
n’échappe pas le street art. Lui-même
va être impliqué dans des projets d’ex-
position numérique. “Ca va être une
première”, lance-t-il.

Conscients qu’ils peuvent jouer un
rôle, les street artistes n’hésitent à s’im-
pliquer: c’est le cas d’Invader. A ceux
qui profiteraient du confinement pour
partir sur les traces de ses mosaïques et
les répertorier via son application Flas-
hInvaders, il réserve une surprise: un
message simple et efficace: “respectez
le confinement!”.

Les Rolling Stones ont sorti jeudi leur
première nouvelle chanson originale

depuis 2012, “Living in a Ghost Town”
(“Vivre dans une ville fantôme”), au titre
particulièrement adapté à la pandémie.
“Les Stones enregistraient en studio de
nouveaux morceaux avant le confine-
ment, et on a trouvé qu’une chanson - Li-
ving In A Ghost Town — résonnerait
plus particulièrement en cette période”,
a indiqué Mick Jagger sur Twitter.

Dans une interview à Apple Music,
lui et son compère Keith Richards ont
précisé avoir écrit cette chanson de 4 mi-
nutes il y a plus d’un an. “Elle n’a pas été
écrite pour maintenant, c’était un de trucs
bizarres”, a indiqué le rocker de légende,
âgé de 76 ans. “C’était sur un endroit qui
avant était plein de vie, et se retrouve sans
vie... Je jouais juste de la guitare et je l’ai
écrite vite, en 10 minutes”, a-t-il ajouté.

Avant de sortir ce nouveau single, le
chanteur en a modifié un peu les paroles
pour mieux coller à l’air du temps. Cer-
taines choses “ne marchaient pas, ou

semblaient bizarres ou trop sombres”, a-
t-il indiqué. Les nouvelles paroles évo-
quent chaos, destruction, et solitude de
l’isolement. “Please let this be over (Faîtes
que ça se termine)/ Stuck in a world wi-
thout end (coincés dans un monde sans
fin)”, dit notamment la chanson. “C’est
étrange de la voir soudainement prendre
vie”, a déclaré Keith Richards, soulignant
qu’il avait songé à la sortir pendant la
pandémie. “Et puis Mick m’a appelé et a
dit la même chose, les grands esprits se
rencontrent”.

Le célébrissime groupe britannique a
passé une bonne partie des deux der-
nières décennies en tournées, mais le co-
ronavirus a suspendu leurs projets. Il
devait donner 15 concerts en Amérique
du Nord à partir du 8 mai, mais tous ont
été suspendus. “Living in a Ghost Town”
est leur première chanson originale de-
puis “Doom and Gloom” et “One More
Shot”, inclus en 2012 dans l’album
“GRRR!” Ils n’ont pas sorti de véritable
nouvel album depuis “A Bigger Bang”,

en 2005, mais ont indiqué ces dernières
années travailler lentement à une nouvelle
série de chansons. Samedi dernier, les
Stones étaient en vedette d’un concert
virtuel organisé par l’organisation Global
Citizen en collaboration avec Lady Gaga,

pour soutenir les soignants mobilisés face
à la pandémie.

Les quatre membres du groupe ont
joué, chacun depuis son salon, leur tube
“You Can’t Always Get What You
Want”. 

“Living in a Ghost Town”, nouvelle chanson des Rolling Stones

Confiné, 
le street 
art trouve 
un second 
souffle 
en ligne 
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Jamais aucune maladie n’a posé autant de contradictions 
Jamais aucun virus n’a atteint autant de célébrité et d’incompréhension 
Ce qu’on récolte le jour est balayé la nuit par d’autres informations 
Elles fusent de tous les coins du globe comme un matraquage et une intention

Une guerre sur tous les fronts où les généraux dans la confusion 
Ne savent plus où donner de la tête,  arrêter ou pas cette représentation 
Initiée pour d’autres objectifs mais la maîtrise de l’action
Est si difficile que la chose a pris une tournure et pose question
Fallait-il monter dans le ring maintenant ou après mûre réflexion 
Pour imposer son hégémonie au prix de mort et d’appréhension 
De milliards d’êtres confinés attendant la sentence et la condamnation 

Les rings se multiplient et les courses effrénées vers la domination 
Du marché mondial sont les nerfs de cette guerre et cette malédiction 
Médecins, infirmiers, forces de sécurité avec leur sens d’abnégation 
Luttent jour et nuit au péril de leur vie pour l’éradication 
Du fléau naturel ou artificiel et réduire sa propagation 

Le monde restera figé tant qu’il n’y a pas de vraies médications 
Politiques, économistes et intérêts reprendront les rênes des nations 
Un challenge à risquer, s'imposera car les menaces en succession 
Seront une devise de l’avenir de l’humanité en proie à la consommation 

L’esquisse d’une terre-nation se dessine à l’horizon, c’est mon opinion 
La guerre sous toutes ses formes sera fratricide et sans passion 
A moins qu’une intervention divine vienne comme une option 
Pour restaurer ce que l’Homme méchant a déréglé par son insatisfaction 

Mais l’après-Covid révèlera quelques bribes des intentions 
L’enjeu est plus que jamais comme un soleil qui fait injonction 
Aux autres planètes d’obéir à sa seule volonté sans contradictions. 

Dr Aziz Alaoui El Mostapha

Bouillon
de cultureVirus de toutes 

les contradictions 

La créativité artistique et littéraire 
à distance s’invite à El Kelâa des Sraghna
Un forum dédié à la créativité à distance est

organisé du 20 au 30 avril à El Kelâa des
Sraghna, en vue d’encourager les diverses créa-
tions artistiques et littéraires et d’atténuer l’impact
du confinement sanitaire, imposé par la propaga-
tion de la pandémie du nouveau coronavirus
(Covid-19). Initié par la Maison de la Culture de
la ville sous le signe “Ensemble en faveur de la
vie pour tous”, ce forum virtuel tend à créer des
activités culturelles via les réseaux sociaux, à pro-
mouvoir la production littéraire et artistique au-
tour de la thématique de la prévention du
Covid-19 et à l’aborder sous les différents modes
d’expression littéraires et artistiques disponibles.
Ces produits artistiques englobent les arts plas-
tiques (dessin ou sculpture), le théâtre, la poésie,
la nouvelle courte, la musique et la photographie.
Dans une déclaration à la MAP, le directeur de la
Maison de la Culture à El Kelâa des Sraghna, Ab-
delilah Namrouchi, a indiqué que l’organisation
de ce forum intervient dans le sillage de la
conjoncture sanitaire actuelle caractérisée par
l’isolement et la distanciation, et s’inscrit dans le
cadre des efforts visant la recherche d’autres ca-

naux de communication tels que les réseaux so-
ciaux en vue de les ériger en véritables moyens
de promotion de la culture et de la créativité. Il a
ajouté que la spécificité de ce forum réside dans
son ouverture sur les Marocains du monde, dont
ceux établis en France, en Belgique, en Espagne,
en Italie et aux Emirats Arabes Unis, entre autres,
précisant qu’il connaît la participation de 194 per-
sonnes : (23 participants/musique), (12 partici-
pants/théâtre), (98 participants/photographie),
(11 participants/poésie), (39 participants/arts
plastiques) et (11 participants/nouvelle courte).
La première étape ayant précédé l’organisation de
ce forum a été marquée par une large communi-
cation médiatique avec le plus grand nombre de
citoyens à l’intérieur du Royaume ou à l’étranger,
avant l’entame de la 2ème phase consacrée à la
réception des productions artistiques et littéraires.
Quant à la 3ème étape, elle sera dédiée à une large
diffusion de ces productions sur les réseaux so-
ciaux tout au long de la durée de ce forum, alors
que la 4ème et dernière étape sera couronnée par
la remise de plusieurs attestations de mérite aux
participants via les réseaux sociaux.  

Adaptation 
Le tube planétaire de la chanteuse anti-apartheid sud-africaine Miriam Makeba,

“Pata Pata” a été adapté avec de nouvelles paroles pour aider à combattre la pro-
pagation du coronavirus, a annoncé jeudi l’UNICEF.  Les paroles de cette chanson
au refrain lancinant, sortie en 1967 et devenue un des symboles de la lutte de li-
bération sud-africaine, ont été revisitées pour encourager la distance sociale et les
règles d’hygiène, comme se laver régulièrement les mains. “Autrefois surnommée
« la chanson la plus joyeusement provocante au monde », elle a été réenregistrée,
a indiqué l’UNICEF, “pour diffuser des informations et de l’espoir au temps du
coronavirus”.

Née au Bénin, Angelique Kidjo, qui a eu pour mentor Miriam Makeba, chante
cette nouvelle version, a précisé l’UNICEF dans un communiqué. “Pata Pata” si-
gnifie “touche touche” dans plusieurs langues sud-africaines.

Des couplets de la version modifiée de la chanson s’élèvent en musique pour
dire désormais: “En cette époque de coronavirus, ce n’est pas le temps du tou-
cher... Tout le monde peut aider à combattre Covid-19.  Restez à la maison et at-
tendez... Ce n’est pas du pata-pata ... Nous devons garder nos mains propres”.

L’original de la chanson a été l’un des plus grands succès de Miriam Makeba.
Connue affectueusement sous le nom de “Mama Africa”, elle est décédée à l’âge
de 76 ans en novembre 2008, après un concert en Italie.

LIBÉRATION SAM/DIM 25-26 AVRIL 2020 Ramadan
23



Mots fleches Par Abou Salma

Solution mots fleches d’hier

’

’ Directeur 
de la Publication 

et de la Rédaction  
Mohamed  Benarbia

Secrétaire général 
de la Rédaction  

Ahmed Saâïdi

Rédaction  
Mohamed Bouarab

Hassan Bentaleb
Alain Bouithy 
Mourad Tabet

Wafaa Mejdoubi
Mehdi Ouassat
Chady Chaabi

Responsable 
des ressources

humaines
Atika Rachdi

Directeur artistique
Fouad Ezzafir

Service technique
Khadija Sabi (Responsable)

Meryem Warrach
Myriem Rehane
Khadija Halafi

Hafid Bouzarouata
Mariama Farki

Elkandoussi Elmardi

Révision
Abdelmoumein Warrach

Secrétariat
Asmaa Tabaa

Photographe 
Ahmed Laaraki

Documentation 
Nadia Ghazali

Correspondants
Ahmadou El Katab

(Laâyoune)
Abdelali khallad

(Essaouira)

Collaborateurs
Mustapha Elouizi
Chouaïb Sahnoun
Khalil Benmouya

Adresse de la 
Rédaction

33, Rue Amir 
Abdelkader
B.P. 2165 - 

Casablanca  Maroc

E-mail:
Liberation@libe.ma

Téléphone: 
0522 61.94.04  
0522 62.32.32

Fax de la rédaction:
0522 62.09.72 

Service annonces 
et publicité

E-mail:
annoncesliberation@libe.ma

Youssef El Gahs
Mouna El Youssoufi
Loubna Baghdadi

Latifa Mounib
Rkia Ait Dahman 

Siham Zaïter
Fadwa Choukri

44, Avenue des F.A.R
3ème Etage - 
Casablanca

Tél: 0522 31.00.62
Fax: 0522 31.28.10

Imprimerie
Les Editions 
Maghrebines

Distribution
SAPRESS

Dossier DE PRESSE
130/64

Site web:
www.libe.ma

Journal Libération

Libération Maroc

LIBÉRATION SAM/DIM 25-26 AVRIL 202024

Je
ux

 &
 L

oi
si

rs



HORIZONTALEMENT

1- Compagnon

2- Elliptiques – Attrapa

3- Prodige de yogi

4- Impératrice – En les

5- Monticule – En dépit

6- Sélénium – Combat singulier

7- Appel – Club rbati – Génisse

8- Emboîtées

9- Clarté

10- Dévêtue - Vraie

VERTICALEMENT

1- Menteur professionnel

2- Montré – Sigle du Royaume

3- Se fait dans les deux sens

4- Coloration – Ruisseau

5- Fils d’acide et d’alcool – Hautain

6- Elevé

7- Capable – Profit prohibé

8- Diaprée

9- De Oro chez nous – Incliné

10- Feu sicilien - Ressemblant

Facile Moyen

Difficile Expert

Facile Moyen

Difficile Expert

Rappel des règles 
Remplir chaque carré de 9 cases par des chiffres allant de 1 à 9. 
Aucun de ces chiffres ne doit apparaître deux fois dans la même

case, la même ligne ou la même colonne.

Solution mots croises d’hier

Mots croises Grilles de sudoku

Solution sudoku d’hier
’

’
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